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CE QUI DEVAIT ARRIVER
Il faut marquer d'un trait rapide l’une des dépêches d'Irlande que 

nous apportent les journaux de ce matin. Elle comporte une leçon 
de portée générale.

On sait que les ouvriers syndiqués d’Irlande, à part un certain nom­
bre d’Ulsteristes, travaillent en intime union avec les Sinn Feiners pro­
prement dits. Sur le terrain électoral, les deux groupes ont fait des en­
tentes précises pour supprimer les conflits possibles. Lors de la grande 
grève de la faim, les syndiqués ont organisé, dans la presque totalité de 
l’Irlande, la suspension du travail. Depuis quelques semaines, la lutte a 
pris une autre forme. Les cheminots irlandais refusent de manoeuvrer 
les trains qui portent des munitions, des soldats ou des policiers anglais. 
Ils ne font pas la grève proprement dite, ils paraissent même résolument 
décidés à l’éviter. Ils refusent individuellement de travailler dans tel 
cas déterminé. Les autorités congédient alors les récalcitrants, mais 
leurs camarades ne bronchent point, tant qu’on ne leur demande pas à 
leur tour de transporter des soldats, des policiers et des munitions. Le 
mouvement prend naturellement des proportions considérables, car le 
gouvernement anglais paraît vouloir éprouver l’esprit de détermination 
de tous les employés. L’arrêt des trains, consécutif à ce refus de trans­
porter soldats et munitions, risque de paralyser l’ensemble de la vie éco­
nomique. C’est pourquoi l’on a pu lire que le Sinn Fein se préparait à 
organiser un système de transport par camions automobiles pour parer 
à la défaillance prévue des chemins de fer.

En même temps se posait la question des relations des employés de 
transport irlandais avec leurs collègues anglais. Ceux-ci ont refusé de 
transporter des munitions destinées à la Pologne, ne voulant point aider 
celle-ci dans sa lutte contre la Russie des soviets. Les Irlandais ont na­
turellement dit aux ouvriers anglais : Si vous vous servez de votre orga­
nisation syndicale comme moyen d’intervention dans la politique mon­
diale, si vous croyez à propos de vous opposer par votre action profes­
sionnelle à la pression des Polonais sur les soviets russes, ne trouvez- 
vous pas aussi juste d’employer la même force au bénéfice des Irlan­
dais? Ne refuserez-vous point de manoeuvrer les munitions destinées à 
l’Irlande, tout aussi bien que celles que l’on veut expédier en Pologne? 
Il y a longtemps que vous nous prodiguez des paroles de sympathie : 
c’est le temps, suivant les méthodes mêmes que vous avez utilisées pour 
les Russes, de traduire cette sympathie en actes. (Nous relatons, nous 
n’apprécions point, pour le moment.)

L’attitude des ouvriers anglais ne parait pas avoir satisfait les Ir­
landais et — c’est là que nous en voulions venir — les dépêches de ce 
matin nous apprennent que les délégués de 26,000 ouvriers syndiqués 
d’Irlande viennent de décider la constitution d’une fédération ouvrière 
irlandaise sur une base nationale. Cela devait nécessairement arriver. 
L’Irlande est à refaire sa vie nationale. En même temps que se pour­
suit la lutte pour l’indépendance politique s’organise une grande campa­
gne" pour l’organisation économique du pays, pour la diffusion de la 
vieille langue irlandaise. Partout, ITrande entend affirmer son indé­
pendance, sa vie propre, couper les liens qui subordonnent cette vie à la 
force anglaise. Il était inévitable qu’un jour ou l’autre les syndiqués 
irlandais affirmassent à leur tour leur volonté de pleine autonomie, et 
applicassent dans le domaine syndical les principes qui gouvernent leur 
action politique.

Il en sera de même chez nous. Au fur et à mesure que s’accentuera 
le sentiment de la personnalité nationale! nos syndiqués éprouveront le 
besoin d’affirmer la pleine liberté, la complète autonomie de leur action 
syndicale. Comme les ouvriers de-toutes les autres nations. Ms voudront 
être les seuls maîtres de leurs organisations corporatives. Ils n’admet­
tront point de rester dans la dépendance, quel que soit sou poids, de chefs 
qui siègent à l’étranger.

C’est un facteur qui agit en faveur de la nationalisation des syndi­
cats, dans quelque milieu que se recrutent leurs adhérents. La logique 
amènera pareillement les ouvriers catholiques à se constituer en syndi­
cats catholiques. Mais cela, c’est un second point, qui mérite une étude 
spéciale et qui. d’ailleurs, a déjà été. plus d’une fois, traité ici même.

Omtv HEROUX.

Nos amis nous écrivent

BILLET DV SOW.

UN DÉPUTE
C’était un député jeune, magna­

nime et anau parlement, gui­
dait le seul amour de son Cana­
da. Il n'avait pas encore connu les 
fanges des mensonges d'Etat, les 
hontes de la diplomatie secréte, les 
dessous véreux du protocole. Son 
coeur, trop loyal pour présumer, <) 
une première séance, l'existence de 
ces faiblesses parlementaires, nour­
rissait un espoir immense, celui 
d’une pairie unifiée, d'une nation 
assagie par l'exemple et la lumière 
de ses chefs, d'un avenir au ger­
merait, toujours fécondée pur les 
sueurs et te sang des aïeux, l’âme 
nationale, toute la vie d'un peuple 
fier de scs jours, de son passé et de 
ses martyrs.

Cette nuit, il guit.ait enfin celle 
séance langue et terne, où le pire ad­
versaire à vaincre avait été l'ennui 
d’une discussion prolongée à des­
sein par les calculs ou l'ambition 
secrète d’an groupe infect.

La lune montait dans un ciel 
doux et clair. La ligne fuyante des 
terrasses, la douceur des sombres 
verdures au royal sommeil jetaient, 
dans l’âme du député, comme un 
délire sacré. La ville française, sous 
ce ciel où semblaient respirer, cette 
nuil, des étoiles nouvelles, dormait. 
avec une grâce subtile de princesse 
adorée, sur ces remparts lourds de 
la majesté de leur histoire, de toute 
la gloire de leurs premiers fils.

Le député s'en allail. â pas lents, 
sous tes brumes odorantes d'une 
nuit privilégiée, et l'on eût entendu, 
sur ses lèvres frémissantes, tes notes 
du bonheur nntionul, 1rs mots de la 
patrie :

“....... mon pays, mes amours."
Bientôt il entra â Vhâtel et 

remarqua, contraste étrange, rrt 
usage qu’on faisait d'un ' accent 
étranger. On parlait de plum pud­
ding. dr ham and eggs. </r chicken 
saute, de liver à la hollandaise.

/.'homme sortit de ce tien; il lui 
sembla que les aïeux, celte nuit, 
riaient morts davantage, et, sur son 
rêve de jeune homme, passa Vom- 
bre attristée des tulles de /'avenir, 

Jean MEROLLES.

BLOC-NOTES
\ retenir

En 1914, quelques semaines avant 
le début de la grande guerre euro­
péenne. les intérêts sur la dette na­
tionale du Canada étaient de 14 
millions trois quarts par an. En 
1920. au temps nil M. Borden, qui 
nous a jetés dans la guerre, quitte 
la direction des affaires du Canada,

ces intérêts sont dix fois plus éle­
vés, ils touchent le total de 142 mil­
lions. Ce sont des chiffres à retenir. 
Us résument un des principaux 
griefs du Canada contre h* régime 
Borden qu’on veut retaper et nous 
servir encore sous un nouveau nom : 
celui d’avoir conduit, de 1914 à 
1918, le pays au bord de la ruine.

^flaires ou principes ?
U y a quelque part, dans l’Océan 

Pacifique, en Australasie, un ilùt de 
huit milles de superficie, qui s’ap­
pelle Nauru et qui, jusqu’en ces der­
niers mois, appartenait à l'Allema­
gne parce qu’elle l’avait occupé la 
première. Cet ilôt n’est autre cho­
se qu’un gigantesque dépôt de phos­
phates, dont ont calcule qu’il y a là 
211) millions de tonnes. Or les phos­
phates sont un des fertilisants les 
plus recherchés par l’agriculture, 
depuis quelques années. La posses­
sion de Nauru, à une époqu? où on 
veut accroître la production agri­
cole de l’univers, est donc une 
question d’une grande importance. 
Au congrès de Versailles, on a attri­
bue à l'Empire hrManniqoie.ii» man­
dat sur i’ile de Nauru. 1/Kmpire est 
censé exercer ce mandat au béné­
fice îles nations qui font partie de 
la Société des Xations. Or le gou­
vernement anglais, tout dernière­
ment, a déposé aux Communes un 
petit bill qui a créé beaucoup d’é­
moi dans le monde parlementaire 
du Hoynume-rni. D’après ce projet 
de loi. l'Angleterre, l’Australie et la 
Nouvelle-Zélande s'entendent pour 
acquérir seules et moyennant une 
somme de 17 à 18 millions, les pri­
vilèges exclusifs de la compagnie 
qui, jusqu’ici, a exploité les gise­
ments de Nauru, et pour sc partager 
entre elles les phosphates de cette 
île en en attribuant 42 pour cent à 
l'Australie, 42 pour cent au Hoyau- 
me-Cni et Ifi pour cent à la Notivel- 
le-Zelande. Los autres pays n’en 
pourraient obtenir que du consente­
ment unanime des trois associées et 
à prix fort. Dans les milieux politi­
ques anglais, on se demande avec 
inquiétude comment plusieurs pays 
de l’extérieur, eux aussi membres 
de la Société des Xations pour le 
compte de laquelle les trois asso­
ciées sont mandataires, envisage­
ront ce partage arbitraire des ri­
chesses de Nauru. Un correspon­
dant politique anglais-télégrapnieà 
son journal que "les pays etrangers 
verront dans ret incident un exem­
ple de la façon douteuse dont nous 
entendons administrer au nom de 
hi Société des Xations”. El le Man­
chester Guardian remarque dans un 
m ticulet à ce sujet : ‘Tl y a des mo­
tifs très clairs de nous opposer A 
rrt arrangement: d'abord, parce que 
le mandat de Nauru n'appartient 
pas seulement à Londres ni a aucu­
ne autre partie spécialement dési­
gnée de "Empire, mais à l’Empire 
at large. 1^> Canrwta et l’Afrique- 
Sud pourraient donc protester k

Nous l’avons plus d’une lois noté 
déjà : l’un de$ caractères les plus 
significatifs du dossier que nous 
feuilletons ici avec nos lecteurs, 
c’est la variété des témoignages 
qu’il nous apporte. Témoignages 
d’hommes du monde et d’ecclésias­
tiques, témoignages d’hommes d'af­
faires et de travailleurs, témoigna­
ges de Canadiens français de la 
province de Québec et des provin­
ces éloignées, témoignages d’Aca- 
diens et de Franco-Américains, té­
moignages aussi de Français qui 
rendent hommage à la fermeté de 
notre attachement aux grandes tra­
ditions de la race, témoignage mê­
me d’étrangers à notre race.

Nous ouvrons aujourd’hui cette 
chronique avec la note de l’un des 
hommes d’affaires canadiens fran­
çais les plus en vue de Montréal, 
qui ne partagea point toujours tou­
tes nos opinions mais croit notre 
oeuvre nécessaire : le président de 
la Chambre de Commerce cana­
dienne française du district de 
Montréal, M. Joseph Quintal.

M. Quintal écrit donc à M. Bou 
rassa :
Cher Monsieur,

Sous pli vous trouverez un chè­
que de deux cents dollars que je 
vous offre comme rontribuation 
modeste à l’oeuvre du Devoir. Quoi­
que ne prenant pas d’engagement 
formel à cet effet, j’espère pouvoir 
vous en offrir autant, sinon plus, en 
fin d’année. S’il vous plait me rap­
peler la chose en temps et lieu. \

Je suis un lecteur assidu de votre > 
journal depuis sa fondation : je 
n’ai pas toujours approuvé votre di­
rection ; ceci n’a que peu d’impor­
tance, mais je le souligne parce, 
qu’il donne plus de force à mes sen-

bon droit contre l’entente en ques­
tion, si personne d’autre n'inter- 
yient. Et puis cette entente est in­
juste, en ce qu'elle porte atteinte 
au principe fondamental du man­
dat. Qn a convenu que le mandat 
existe afin d’empêcher quelque 
puissance que ce soit, soit par elle- 
même, soit par une de ses parties, 
d’acquérir et de s’annexer pour son 
usage exclusif une part du butin 
de l’ennemi vaincu. Aux termes du 
traité de paix. L’dBmpire anglais n’a 
pas la propriété des phosphates de 
Nauru, mais simplement un man­
dat d’administration* accompagné 
de l'obligation de les faire valoir 
pour tout le monde. Nous sommes 
comptables de notre administration 
à la Société des Xations. Est-il 
possible que celle-ci approuve une 
solution comme celle que recher­
che le gouvernement Lloyd Geor­
ge? La Société des Xations a com­
me but le rétablissement de l’équir 
libre de l’univers. Comment y arri­
ver si les pays qui. du point de vue 
agricole, sont les plus en deficit,ne 
peuvent plus avoir accès aux gise­
ments de phosphates les plus ri­
ches que l’on connaisse dans le 
monde?” Tout cela se résume au 
titre de l’articulet du Manchester 
Guardian : PRINOBLK, OH PHOS- 
P'HATES? Quand il s’est agi d’une 
question d’affaires, Londres ne s’est 
pas souvent embarrassée de .scrupu­
les sur les principes. Nous verrons 
comment elle agira cette fois-ci et si 
elle prouvera sa bonne foi à Versail­
les en se rendant aux objections que 
soulève contre le bill récemment sou­
mis aux Communes anglaises une 
partie importante des journaux et 
des hommes politiques du Hovamne- 
Uni.

Un Dark horse
On ne parlait pas du tout de 

Harding comme candidat sérieux à 
la dernière conférence du parti ré­
publicain. à Chicago, l’autre semai­
ne. C'était un des derniers sur la 
liste. Dans la coulisse, cependant, 
on attendait pour lancer son nom à 
la dernière heure et pour le faire 
passer au premier fang. Il passa. 
L’opération parait devoir se répé­
ter, à San-Francisco, pour le choix 
du candidat démocrate. On a voté 

| jusqu’ici 22 fois pour le désigner 
cl les délégués ne paraissent pas 
encore s'être entendus. Présente­
ment, les noms de MM. Cox, Me- 
Adoo et Palmer sont en tête de la 
liste. Cela ne signifie rien, peut- 
être, sauf que les organisateurs 
amusent la galerie et préparent 
l'entrée de leur vrai candidat, qui 
sera quelque politicien dont le nom 
figure peut-être ce matin en queue 
de la liste de ceux qui ont recueilli 
en tout et partout 52 voix au der­
nier tour de scrutin, Le prestidigi­
tateur prépare son tour de passe- 
passe. Il ne serait pas surprenant 
que, d’ici quelques heures. MM. 
Cox, Palmer H McAdoo soient à 
l'arrière-ban. perdus dans la foule.
Eux et noua

Tandis que nous continuons de 
grossir notre dette nationale. • 
elle dépasse aujourd'hui les 2 mil­
liards et quart auxquels l'évaluait 
M. Drayton il y a quelque deux ; 
mois, celle des Etats-Unis bais­
se. Selon Washington, ce matin, elle ! 
était de 2f> milliards et demi en 
août dernier, elle n'est plus, à peu 
tirés, que de 24 milliards et un 
tiers. Rien qu’au cours de juin 
dernier, elle s'est dégonflée de ()7.'» 
millions e* demi. Nos voisins vont
bien........ et nous allons mal. Ils
ont de bons débiteurs, et qui liaient 
leurs dettes, — l’Angleterre et la 
France, par exemple; nous en avons j 
de douteux et qui ne paient pas | 
très vite, s’ils ont donné à plusieurs 
de nos industriels des commandes 
très avantageuses pour eux, en ce > 
sens ou'ils ont été pavés avec l’ar­
gent du Canada, dont celui-ci at-1 
tend encore le remboursement des 
emprunteurs, à commencer par la 
Roumanie.

G P.

• ••

timents sincères, savoir que pour 
nous. Canadiens français, le Devoir 
doit vivre. Il doit vivre parce qu’il 
est le noyau autour duquel peuvent 
se grouper ou s’allier tous ceux qui 
se souvenant de notre passé si glo­
rieux, veulent que sans déchéance, 
et continuant la lutte de nos ancê­
tres, nous conservions ou recon­
quérions la place importante, j’al­
lais dire la prééminence à laquelle 
nous avons droit en ce pays que 
nous avons fondé et colonisé. Vous 
avez travaillé, avec vos collègues, à 
ce but, avec un désintéressement 
au-dessus de tout éloge. Il faut con­
tinuer vos sacrifices de toutes sor­
tes : abandonner la lutte mainte­
nant serait presque un désastre. Es­
pérons que vous trouverez chez nos 
concitoyens tout T encouragé mont 
nécessaire pour continuer votre 
oeuvre et je répète ici ce que je di­
sais en commençant ma lettre : 
veuillez accepter mon obole et je 
tâcherai sous peu d’en faire autant, 
et plus si possible.

Veuillez accepter, cher Monsieur, 
mes salutations empressées.

Joseph QCIXTAL.
ï.c Devoir doit vivre! C’est la 

pensé*} qui fait le foil’d de toutes 
les lettres que nous recevons. H vi­
vra, U grandira aussi longtemps que 
le voudront ses «mis. Pour cela, il 
leur suffit, chacun dans sa sphère 
et par les moyens dont il dispose, 
de lui donner un coup de main.

On peut aider à la souscription 
proprement dite, solliciter un ami; 
on peut aider à la .propagande, sus­
citer de nouveaux abonnements; on 
peut aider à l’annonce, apporter 
des travaux à l’atelier d'imprimerie, 
etc. Il n'esit personne qui ne puisse 
vraiment faire sa part.

Voici mainteniamt, après d’homme 
d’affaires qui occupe J'une des si­
tuations les plus considérables du 
commerce montréalais, 11’instituteur 
jeune, énergique, dévoué à toutes 
•les oeuvres saines et qui, après 
avoir fait beaucoup pour le journal, 
se promet de faire davantage enco­
re.

11 éc rit à M. Bou rassa :
Cher Monsieur,

Je n’ai fias besoin de vous dire 
que j’approuve de grand coeur les 
belles choses qu’on vous a écrites 
d’un peu partout sur l'oeuvre émi­
nemment sociale que vous accom­
plissez, vous et vos collaborateurs, 
au Devoir. Quoique jeune encore, 
j’ai In assidûment le Devoi1' tous les 
jours depuis liçvfâi huit ans. C’est 
vous dire que votre journal est mon 
journal.

Ai-je besoin de vous dire pour­
quoi le Devoir est mon journal pré­
féré? Mon Dieu! combien d'antres 
ne vous l’ont-ils pas déjà dit? Je 
l'aime jilns que tant autre parce que 
c’est un journal à idées; parce que 
c’est une oeuvre; purce qu’il est 
fmne, loyal, sincère, patriote: par­
ce qu’il est soucieux de la vérité 
et de la morale: parce qu’il est dis­
posé avec clarté et qa'on ne perd 
pas des heures à trouver ce que l’on 
y recherche; parce (pic ses rédac­
teurs sont compétents, dévoués à 
toutes les bonnes causes; parce 
qu’enfin il est un des meilleurs sou­
tiens de nos initiatives nationales et 
religieuses.

Aussi c'est avec le plus grand 
plaisir que ie lui importe nui mo­
deste contribution. Mu 'dus grande 
peine, comme bien d'antres encore 
malheureusement, c'est de ne pou­
voir faire davantage. Vans connais­
sez, suns doute, la situation écono­
mique de l'hvmlde instituteur : elle 
est loin d’etre ‘‘florissante’’. Lors­
qu’il a défrayé ses frais domestiques 
et satisfait tin peu ses appétits in­
tellectuels, je vous assure qu’il ne 
lui reste pus nrand’chose pour les 
économies cl tes bonnes oeuvres... 
Qn'imjHirtr, il peut tout aussi bien 
mie quiconque aider à la propagan­
de et un rayonnement d’un journal 
comme le vôtre. Et pour rr qui re­
garde te Devoir, je peux me vanter 
—et ii bon droit, je crois — de lui 
avoir gagné déjà, dans mon milieu, 
giielqiies sympathies et de lui avoir 
décroché dans ie passé quelipie 
trente on quarante abonnements.

Cependant, je regette une chose : 
c’est de n’avoir pas fail plus. Et 
pour être pratique une bonne fois, 
ie prends immédiatement la réso­
lution de lui être plus dénoué i) Va- 
veir.

Veuille: excuser ma longueur, 
cher Monsieur Rnnrassa. el accep­
ter mes plus sincères félicitations ci 
mes voeux de succès les plus ar­
dents.

Votre bien dévoué,
Qm* les propagandistes de cette 

énergie et de cette activité se mul­
tiplient, et le sort de In presse indé­
pendante ne tardera pas a être sen- 
siblcihcnt amélioré. On notera que 
l’une des choses sur lesquelles in­
siste notre correspondant, c’est le 
service rendu aux oeuvres par le 
Devoir c\ les autres journaux de ce 
type, ("est l'écho de la phrase que 
prononçait à notre congrès, un prê­
tre très actif : I.r journal, c'est 
l’oeuvre qui accote toutes 1rs au­
tres l

# » *

Voici maintenant l'ardente lettre 
d'un jeune prêtre :
Cher Monsieur liourassa,

J’ai lu, dans les oeuvres d'un 
grand écrivain, une phrase qui dé­
finit bien l'orientation de votre 
oeuvre. Lors de la fondation de 
l’Univers, Louis Veuillot, écri­
vait dans son arllclr préface ; "An 
milieu des factions de toute espère, 
nous n’appartenons qu’à l’Eglise et 
à la Pairie, Parmi rrs choses qui 
passent, parmi ers débris, dans ce 
mouvement des idées qui s’en vont, 
reviennent et s’en vont encore, nous 
embrassons les seules choses, les
seules idées qui ne passent pas : 
l'Eglise et la Pairie."

Comme Louis Veuillnt, votre 
coeur n’a compté nue deux grands 
amours : l'Eglise ef la Patrie; rani­
me Louis Veuillot. vous avez mis 
votre latent et votre plume au ser-

vice d’une cause qui ne passe pas : 
l’Eglise et la Patrie. Pour elles, 
vous avez sacrifié vos talents, vos 
forces, votre avenir, estimant, et 
avec raison, que la cause du Christ 
et de la nationalité l’emportait, sur 
toutes les autres causes: pour elles, 
vous avez brisé des amities pourtant 
bien chères, lorsque vous vous êtes 
aperçu qu’elles mettaient un obsta­
cle entre votre coeur et votre cons­
cience, en vous demandant d’aban­
donner votre programme et d’étein­
dre ce magnifique flambeau de Ti- 
déal, que votre main vaillante avait 
(‘levé dans les ombres du recul gé­
néral; pour elles, vous avez rejeté 
des offres avantageuses et des posi­
tions lucratives qui auraient enchaî­
né votre indépendance, aimant 
mieux rester simple soldat d’avant- 
garde, libre el fier, avec un salaire 
minime, que de devenir, à prix d’or, 
un général muet dans l'armée enne­
mie; pour elles, vous avez revendi­
qué le droit de vivre sans le soleil 
de Dieu et de respirer le grand air 
de la liberté; pour elles, vous avez 
subi les outrages des superbes et 
des cupides, sans jamais faire, par 
ennui ou découragement, un pas en 
arrière; pour elles, vous avez rejeté 
la politique des compromis, con­
vaincu d’avance que faire, des con­
cessions, c’est perdre sa cause ; 
pour elles, vous êtes toujours resté 
sur la brèche, comme une sentinelle 
intrépide, sans jamais baisser votre 
drapeau, sans jamais pactiser avec 
l’ennemi; pour elles, vous avez tra­
vaillé, peiné, sué, souffert, étant prêt 
il donner encore votre vie, si, par ce 
sacrifice, vqus croyiez les sauver, 
toutes deux, de l’asservissement et 
de la mort.

Je ne veux pas dire par là que 
tout soit irrépréhensible dans votre 
oeuvre. Comme tout vrai combat­
tant, selon votre propre expression, 
vous avez pu faire des erreurs de 
lactique, — qui n’en fait pas? — 
“Errare humanum est”; vous avez 
pu laisser tomber des mots piquants, 
mais ces mots vous ont échappé 
dans l’ardeur de la mêlée; vous avez 
pu énoncer des opinions discutables 
sur la politique au pays, mais cha­
cun est libre d’exposer ce qui lui 
paraît plus avantageux pour lu 
prospérité nationale! Mais que sont 
ces erreurs de surface il coté des 
multiples services que vous avez 
rendus et rendez encore à notre foi 
et à notre race? Ce sont des scories 
qui font ressortir davantage ta 
beauté du métal en fusion. Dans 
l'ensemble, votre oeuvre est magni­
fique. ..

Je me suis demandé et jr me de­
mande encore, comment il se fait 
que beaucoup de Canadiens, pour­
tant bien éclairés, /ileins de bon 
sens et fermement attachés aux tra- 
xlitions des aïeux, ne comprennent 
pas votre oeuvre et n'aident pas vo­
tre journal? Et pourtant, il ne s'agit 
pas. ici, d’un homme en particulier, 
c’est ta rause de ta religion, de la 
langue, de la race, qui est en jeu.

Il me semble que tous les Cana­
diens de langue française et de foi 
chrétienne, descendants des vieux 
chrétiens et des anciens calons 
français, qui ont fait souche sur 
nos rives, devraient être unanimes 
à vous donner la main, et A vous 
aider à tenir votre drapeau bien 
haut, pour lutter contre les in­
croyants et tenir tête mix per­
sécuteurs. Malheureusement, plu­
sieurs de nos frères, jxir le sang et 
par la langue, se. laissent encore 
guider pur de vieux préjugés on dt 
mesquines questions de jalousie. 
Laissez-les dire, laissez-les faire : 
votre journal n’en caniimiera pas 
moins son oeuvre de rédemption 
nationale.

Pour ma pari, je .suis avec vous, 
quand vous défendez ma foi. qiurnd 
vous luttez pour me conserver ma 
langue ; je suis avec vous, quand 
vous proclamez ouvertement votre 
attachement invincible à l’Eglise de 
Dieu, au Pape de Rame, à la race 
canadienne-française. Ce que vous 
dites alors, jr le pense ; ce que vous 
professez, ie te crois ; ce que vous 
défendez, je l’aime.

Continuez votre oeuvre, cher 
Monsieur liourassa. J'aime ers hom­
mes de principes, qui savent se te­
nir debout devant l'ennemi et gui 
ne craignent /his d’afficher publi­
quement leurs croyances et lenr na­
tionalité. Ces hommes, je les admire 
de loin, je sais prêt à les suivre el 
à tes aider de mes deniers. J'aime 
res journaux, francs et ouverts, qui 
savent suivre jusqu’au boni leur 
programme, et qui ne dévient pas 
d’un fuis de leur ligne de conduite.

Comme gage de ta franchise de 
mes sentiments, je suis heureux de 
vous envoyer ma contribution, au 
montant de cent piastres. J’espère 
nue plusieurs de mes compatriotes, 
a râmr bien française, ouvriront 
largement la main pour faire mieux 
encore.

# # #

Et nous ne saurions mieux 1er 
miner cette chronique que sur le 
billet du courageux journaliste Ir­
landais qui a tant de fois apporté 
aux Canadiens français l'appui de 
sa loyale et puissante parole :

Sydney Xorâ, X.-F. 
Cher Monsieur,

Ci-inclus vous trouvrn'T la mo­
deste contribution que je veux vous 
offrir, en vous demandant de me 
considérer comme ami du Devoir !

Personne n admire plus que moi 
l'oeuvre que vous avez accomplie et 
une vous continuez d’accompttr en 
faveur de la fai el des principes qui 
doivent nous guider tons.

J'espère bien que vous mire: de 
longues années, el que vous rece­
vrez à l’avenir T encouragement qui 
vous est dû.

Croyez-moi, mon cher Monsieur 
liourassa,

Votre bien dévoué.
R.-F. PH ALEX.

M. Phalen s’était depuis long­
temps classé parmi les meilleurs 
amis de notre race. Qu'il tienne à 
sp déclarer particulièrement "ntnl 
du Devoir”, chut une chose dont 
nous sommes infiniment honorés.

O. H.

CHRONIQUE D'OTTAWA

LA FAILLITE DU BUREAU 
DU COMMERCE

Ottawa, 4.—<Le$ livres bleus con- 
tiennerut autant d’humour qu’un 
roman de Dickens. 11 se dissimule 
sous les chiffres, au coin des phra­
ses d’aspect pédantesque et sévère, 
el le lecteur, pour ne pas être en 
reste avec l’auteur, s’amuse avec 
lui. D’autres fois les faits sont plus 
tragiques et le sourire s'arrête sur 
les lèvres, la; rapport du bureau du 
commerce estt tour à tour joyeux et 
triste. Il fait le récit d’une tragi- 
comédie que le gouvernement s’est 
offert aux dépens du pays.

IvCs commissaires avouent tout 
de suite au début que “les enquêtes 
faites par le bureau dq commerce 
jusqu’à aujourd hpi sont trop supet - 
firielles pour être d’ujie grande uti­
lité”, qu’ils n’ont pu encore com­
mencer avec efficacité leur travail 
et qu’il serait futile de vouloir le 
continuer si les mêmes conditions 
où ils se trouvent aujourd’hui pré­
valent pour l'avenir. Voilà tout de 
suite neuf mois perdus et beaucoup 
d'argent de dépensé inutilement, 
sans aucun résultat appréciable. Ils 
n’ont que trop raison el la suite du 
rapport ne donne aucun démenti 
au début.

# * #

La loi qui donna naissance au 
bureau du commerce a été adoptée, 
à la première session de l’année 
1919, pour empêcher la formation 
de trusts trop puissants, les spécu­
lations et les profits injustes sur 
les choses nécessaires à In vie. Cet­
te loi abrogeait un autre statut pas­
sé sous le gouvernement Laurier. 
Celui-ci permettait à six personnes 
de demander une enquête devant 
un juge de lu Cour supérieure si 
elles croyaient qu’un monopole 
agissait injustement contre Tinté 
rôt public en haussant les prix. L’o­
pinion publique accueillit avec 
quelque plaisir la formation du bu­
reau de commerce qui devait em­
pêcher le coût de la vie de .s’élever 
sans cesse. Nombre de sceptiques 
sc sont défiés en tout temps de cet 
te initiative du gouvernement, et 
ne se sont pas gênés pour l’appeler 
du camouflage. La grève de Winni­
peg sévissait alors et le ministère 
un peu désemparé «entait le besoin 
de jeter un peu de poudre aux yeux 
du public.

En examinant le rappoM des 
commissaires, on voit qufifs ont fait 
beaucoup d'enquêtes, à Montréal, à 
Ottawa, à Toronto, à Winnipeg et 
dans nombre d’autres villes du Ca­
nada. Us ont fuit de.s recherches 
sur le prix du sucre, (lu lait, du 
pain, des chaussures et de tous les 
articles essentiel* à la vie. Ils ont 
réuni beaucoup de statistiques, ac­
cumulé beaucoup de paperasses, 
compilé beaucoup d'informations, 
venant de toutes les sources possi­
bles et sur tous les sujets. Tous les 
employés du bureau semblent en 
effet, avoir bien travaillé. Mais quel 
hifii en est-il résulté pour le pays ? 
Quels résultats pratiques devons- 
nous à ce tribunal de commerce?

Le sucre d’abord a été Tobjet de 
nombreuses enquêtes, à Montréal, à 
Ottawa et à Toronto. I/t‘s commis­
saires ont fixé les prix du raffi 
neur, du marchand de gros, du 
marchand de détail en allouant à 
ceux-ci un bénéfice raisonnable. Ils 
ont émis des ordres nombreux (tans 
ce sons. Il en fut de même pour le 
lait. Le bureau île commerce se 
largue d’avoir épargné aux con­
sommateurs de Toronto la .somme 
de .?2,ri(l,0(M) en fixant le prix du 
lait, 11 est entré en relations avec 
les compagnies de chemins de fer 
afin de leur demander de ne pus 
hausser le prix du transport du 
lait et comme elle» ont bien voulu 
condescendre à sa demande, les 
laitiers n'ont pas augmenté leur 
prix. Il prétend encore avoir limi 
té les profits des marchands de 
confection et des marchand» de 
chaussures, d’avoir maintenu dans 
de justes limites le prix du porc et 
«lu haeun. A Montréal, il a ordon­
né aux boulangers français de dis­
soudre leur association. Il a déter­
miné le prix du pain pour plusieurs 
villes du Canada, toujours à la 
hausse, l'iusieur» marchands «le 
Toronto ont été convaincus d'avoir 
vendu le charbon à des prix exor- 
hitants. Poursuivis devant les Cours 
criminelles, ils »’«-n sont tiré* com­
me la compagnie Price, en atta­
quant, devant Jes tribunaux, la ju­
ridiction du bureau du commerce. 
D'autres enquêtes ont porté sur les 
profils «les restaurateurs, sur les 
industrie» textiles, le papier, le ta 
bac, le cuir, les allumettes, le beur­
re et diverses autres nécessités «le 
la vie.

En lisant les détails du rapport, 
on s’aperçoit que 95 pour cent des 
enquêtes, au moins, ont été absolu­
ment inutiles parce qu’elles n'ont 
pas été poursuivie» Jusqu'au bout 
mi qu’il n'y avait pas matière à in­
tervention. Dans les autres cas, les 
commissaires ont émis des ordres 
et iis «Jisi-nt qu'il y a lout lieu de 
croire «pie ces ordres ont été oh 
serves. C'est une maigre consola­
tion pour le consommateur. Lis 
compagnies, en effet, ne semblent 
pas éprouver de l'effroi en présence 
du bureau du commerce : elle* ne 
se sont pas gênées pour contester 
sa juridiction et se» pouvoirs mal 
définis toutes les fois qu il a voulu 
agir un peu rudement avec elles. 
La Crescent Creamery Co. Ltd., de 
Winnipeg, nid a «Té trouvée coupa­
ble de profit» Illicites, en a appelé 
à la Cour suprême «lu Canada. Il 
est d'ailleurs peu facile «li* coatro- 
ler toute» les transactions des mar 
chauds <|ui trouvent bleu un biais 
pour désobéir légalement s'ils sont 
serrés d«‘ trop près.

Et voilà! Aojosnrdtnil le bureau du 
commerce est «ions le désarroi. Les 
trois commissaires ont «iémisslon- 
né l'un «près l'autre. L’existence

même du bureau est en litige et M« 
Murdock lui a sans «Joute donné le 
coup de grâce en lançant sa fa­
meuse lettre dans Je public. Et le 
meilleur moyen de sortir «Je cette 
fausse situation semblerait de le 
faire disparaître immédiatement 
Puisque les amendements à la loi 
initiale proposés par les commis­
saires n’ont pas été adoptés pen­
dant la session qui vient de se ter­
miner; niais le gouvernement veut 
sauver sa façade <'t c'est pourquoi il 
annonce ce soir, trois nouvelles no­
minations à la commission.

• » »
Il n’y a pas de fiasco plus com­

plet et de fin plus lamentable. M. 
Murdock a voulu rejeter la faute sur 
le gouvernement. Le chef de l'oppo­
sition a soulevé en chambre un dé­
bat qui n’a eu aucun résultat prati- 
iiue, la veille de 1a prorogation. 11 
demanda au gouvernement de vou­
loir bien nommer un comité de la 
Chambre pour s’enquérir de la vé­
racité des assertions de M. Mur- 
dock. L'attaque a été molle du côté 
de M. King et la défense habile du 
côté ministériel. La cause primor­
diale du trouble semble bien rési­
der dans le texte même de la loi «pii 
constituait le bureau du commerce. 
Le gouvernement n’avait pas à in­
tervenir pour empêcher fe bureau 
de faire trop d’ouvrage. 11 n’avait 
qu'à le laisser s’empêtrer parmi 
toutes les difficultés où il l’avait 

lacé, à le laisser mourir seul. Ce 
ureau, en effet, n’était pas pé via-t 

ble. Et si les ministres n’ont pas agi 
pour le faire disparaître, ils n’ont 
rien fait, non plus, pour prolonger 
son existence.

M. Meighen a répondu en détail 
à chaque accusation de M. Murdock. 
II prétend tout d’abord qu’il impor­
te peu que les membres du gouver-i 
nement aient été sympathiques à 
cette loi ou non puisque des com­
missaires ont été nommés pour 
l’appliquer et que comme question 
de fait, si les ministres n’avaient 
pas voulu que cette mesure fut ap-i 
plupiée, elle ne serait pas dans les: 
statuts. Ils n'auraient pas non plus 
empêché le. fonctionnement du bu­
reau parce que les commissaires 
étaient comme des juges chargés 
d’appliquer une loi et que le gou-, 
vernement ne peut absolument pas 
s’interposer entre les parties et le 
lugp. Quant au commissaire Bobson, 
le gouvernement le croyait et l«a 
croit encore de taille à remplir une 
position de cette sorte, mais s’il a 
commis des fautes, elles ne doivent 
>as retomber sur les ministres. M. 
lorden, de son côté, allègue qu’il 

ne peut nommer de nouveaux com­
missaires avant que le litige pen­
dant «levant les tribunaux ne soit 
décidé. 11 défie M. Murdock «Je pu­
blier tous les renseignements que 
le bureau possède sur l’industrie 
textile.

Cette défense est plus spécieuse 
«lue convaincante. Quand on consi­
dère tous les embarras avec les­
quels les commissaires ont été aux 
prises, «>n se rend compte que si le 
gouvernement avait eu la moindre 
volonté, le moindre désir «le les ai­
der, il aurait pu rendre leur tâche 
plus facile et leur travail plus effec­
tif. En restant passif, il faisait une 
faute. Ijos commissaires déclarent, 
en effet. <jue “les manufacturiers, 
les marchands de gros et de détail 
ont organisé des associations puis­
santes pour se protéger, "qu’ils ont 
fait, eux, leur possible, mais qu’ils 
étaient hnndicappés par les obsta­
cles, qu’ils rencontraient sur leur 
route. Un tel bureau leur semble né­
cessaire. Les compagnies qui em- 
boitent les conserves, par exemple, 
ont toutes adopté un système «le 
comptabilité différent «le sorte qu’il 
est impossible «te voir clair dans le 
mystère de leurs opérations et de 
leurs transactions. Le bureau du 
commerce aurait besoin de plus «le 
pouvoirs et d’un statut mieux défi­
ni pour mener à bien son entrepri­
se.

Dans un prochain article, nous 
tâcherons de préciser quelle respon­
sabilité doit peser sur le gouverne­
ment, quels obstacles ont empêché 
le bureau «lu commerce «ie remplir 
la fonction pour latnielle il était 
créé. LEO-PAUL 6ESROSIERS.

Les libéraux n’ont
point le pouvoir

LE HÉ8U LTAT ~ I)ER ÉLEC­
TIONS PROVINCIALES A 
WINNIPEG.

Winnipeg, 5. •— A deux heures 
samedi tes dix candidats suivants 
ont été déclarés élus députés de la 
capitale, sous le régime de la repré­
sentation proportionnelle. MM. K. 
J. Dixon, ouvrier, T. H. Johnson, 
libéral, VV. M. Ivens. ouvrier, J. T. 
Ilnig, conservateur, J. Qumm, dé­
mocrate, D. Cameron, libéral. John 
Stovel, libéral, G. Armstrong, so­
cialist»', Mme F,dith Rogers, libé­
rale, VV. J. Tupper, conservateur.

Voici un aperçu de l'aspect des 
partis à la enumbre : ministériels, 
21, ouvrier», 11, fermiers et indé- 
pendants, 11, conservateurs. Hhean- 
ilidats incertains, 2. l<e» tableaux 
«inc de» millier* d’électeurs ont Un 
démontrant qu'en dehors de la 
capitale, quatre ministériels, qua­
tre ouvriers et deux conservateur# 
ont été élus. Tupper et Russell 
deux meneurs de la grAre condam­
nés. ont fait une lutte serrée qui a 
suscité «le l'intérêt mais Tupper l'a 
emporté.

Le parti ouvrier a demandé dans 
une résolution spéciale dépêchés 
é Ottawa, la libération immédiate 
«les chefs ouvriers élus aetueUa*. 
ment détenus en prison.
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
«ignées, ou des communications ar- 
rompagnées d’une lettre signée, arec 
«dresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
rn timbre-poste, et à nous une perte 
se temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

DE VIVIFIANTES MANIFESTATIONS
LA PAROISSE DU SAULT AU RECOLLET CELEBRE AVEC 

ECLAT DIMANCHE NOTRE FETE NATIONALE — M 
L’ABBE CHABOT ET MM. HENRI BOURASSA ET WEN - 
CESLAS LEVESQUE PARLENT TOUR A TOUR DE LA TA­
CHE PATRIOTIQUE QUI INCOMBE A NOTRE PEUPLE.

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

L’ENSEIGNEMENT
LIBRE

A SAINT-PIERRE-MIQUELON
Le 13 juin. dims ta grande salle 

du café de Midi, sous la présidence 
de Mgr Joseph Oster, préfet aposto- 
ligue de F Archipel, assisté de MM. 
Edouard Lire et Louis Legentil, le 
H. Père Heitz, missionnaire de la 
Congrégation du Saint-Esprit, après 
un historique de l'enseignement li­
bre à Saint-Pierre, exposé par le 
R. P. Oster, exposa aux pères de fa­
mille convoqués à cet effet, l'espoir 
prochain où il se trouve de rouvrir 
pour la rentrée d’octobre, le collège 
Saint-Christophe.

On se souvient qu’en 1968, l'ou­
verture de ce collège fut l’objet de 
vifs incidents, et que le directeur, 
venu à cet effet, M. Maurice Vieillot, 
dut repartir en 1910 devant l’os­
tracisme dont l’avait frappé l’admi 
nistration coloniale.

Ouvert depuis 1999, il fut de nou­
veau fermé en 1917 dans des condi­
tions dont nous avons déjà entrete­
nu nos lecteurs: maintenant, toutes 
ligievx qui a dirigé, à Pondichéry, 
les précautions sont prises et sous 
la direction expérimentée d’un re- 
notamment, un collège colonial, re­
levant de l’Université, notre colonie 
sera définitivement pourvue d’un 
établissement où les enfants de ce 
pays pourront recevoir une forma­
tion sérieuse et complète.

Saluons la persévérance de ces 
colons qui entendent développer 
leurs facultés, afin de prendre tonte 
la part qu’ils peuvent prendre an 
développement des industries fran­
çaises de Saint-Pierre Miquelon.

D. G AV VAIS. •

Il y a dix ans

Le Devoir, No 150. 5 juillet, 1910:
M. Henri Bourassa écrit, sous le 

litre: "L'Election Municipale.” L’at­
titude du Devoir.

*■ » *

La dernière journée du concours 
d aviation. La semaine d’aviation se 
termine ce soir. Les envolées, hier 
après-midi. Le comte de Lessens 
monte à 1,200 pieds — Brookens, 
son biplan. Dixon et Hubbard ten­
tent en vain de s’élever.

■*•■*■*
Elections générales chez les 

Soeurs de la Providence. Soeur 
Marie Julienne, supérieure provin­
ciale du Montana, est élue supé­
rieure générale de l’ordre.

* *
Pour le monument Dollard. Belle 

lettre des Religieuses de la Provi­
dence sur l’oeuvre lancée par les 

.jeunes de Montréal, en souvenir des 
héros du Long-Saull.

«■It#
MM. Georges Marcil. Emard, Lus­

sier. Deguire, Judge, Drummond et 
les anciens échevins, Larivière et 
Bastien sont élus, hier, représen­
tants des huit nouveaux quartiers 
de la ville.

WW*
La distribution des prix au Con­

servatoire Lasalle a eu lieu hier soir.

L aviateur 
Reims. Waehter se tue

M. I ablié .1. M Dcschènes, curé 
ne Sainte-Marie Salomée. comté de 
Montcalm, vient <le mourir,

* * -t

La compagnie Gillies perd un 
million de piastres au cours d’un 
Incendie désastreux.

* 'X- *
Le Dr Normand est réélu maire 

de Trois-Rivières. #
Les ingénieurs de New-York pré­

sentent au comité exécutif un volu­
mineux rapport en faveur du filtra­
ge des eaux du Saint-Laurent.

R
Middleton, Ont.. 5. Dix-neuf 

ersonnes sont tuées dans une eol- 
sion.

La paroisse du Sauit-au Récollet, 
ayant à lu tète de son comité d’or­
ganisation, la section trente-neuf de 
la Société Suint-Jean-iBaptiste, a 
célébré samedi et dimanche, notre 
tète nationale. Les chairs allégori­
ques. les rues pavoisées, une foule 
considérable venue de$ environs d'il 
Sault et de Montréal, tout contribua 
à rendre Je spectacle d’un haut in­
térêt. Au cours de l’après-diner de 
dimanche sur le terrain de la ker­
messe, des discours fanent pronon­
cés pair M. le curé Jolicoeur, MM. 
Henri Bourassa et Wenceslas l-é- 
vesque, ex-député de Lavai, qui fu­
rent présentés à l’auditoire nom 
foreux et sympathique, par M. le Dr 
Pelletier, président de la section 39 
de la Société Saint-Jean-Baptiste.

Des concours de différentes sor­
tes avaient eu lieu la veille, same­
di, et la pluie n’enleva rien à l’en 
thousiasme «le l’assemblée. Cepen­
dant on dut retrancher du pro 
gramme le feu d’artifice à cause de 
l’orage qui continuait de tomber. 
Dimanche. M. l'abbé Horace Cha­
bot, chapelain, prononça le sermon 
de circonstance et immédiatement 
après la mes.se, la procession se mit 
en marche à dix heures sonnant, 
de l’angle de Ja rue Saint-Maurice 
et du Boulevard Gouin où la messe 
avait eu lieu en plein air. Comme 
texte de sermon, M. l’abbé Chabot 
avait choisi cette phrase : “Le Sei­
gneur a fait pour nous de grandes 
choses, voilà pourquoi nous som­
mes tous dans l’allégresse”.

Dans la soirée, une promenade 
en automobiles avait été organisée 
et toutes les demeures avaient été 
ù cette intention illuminées de lan­
ternes japonaise* et vénitiennes. Le 
parcours comprenait tous les jolis 
villages qui sont situés entre' les 
deux ponts «l’uni bord et de l’autre 
de la rivière des Prairies, iAhunt- 
sie. Bordeaux. Cartierville, Abortl- 
à-Plouffe, Laval des Rapides, Pmit- 
Viau, Sault-au-RécoHet y compris 
Montréal-Nord.

Dans la mai inée une foule nom­
breuse a participé à Oa parade 
d Amin t si c au Sauüt aiu Réco/iiet. 
L’ordre du défilé fut comme suit : 
drapeau de la Section, jioiité par M. 
A Mau fnais; garderie Dotard ; char 
Viél, chevaux et voilures Milieu et 
Frères; drapeau de l’Alliance Nu- 
t ionaüe, porté par M. G. Giroux ; 
groupe des petits enfants: char du 
métier; camion et voiture de pom­
piers; groupe d’enfants, deuxième 
grandeur, el drapeau du Sacré- 
Coeur porté par AI. Beaucha-mp; lies 
pionniers du SautU-ou-Récollet; voi­
ture des chantres ; fanfare de Ttm- 
macnlée-iConeepi'ion: char du petit 
saint Jean-Baptiste, représenté par 
un enfant de six ans. Yvon Sénécal,, 
fils de Al. M Sénéeall; cavalerie; 
garde Benoit \V; voiture du prince 
«le Galles; bicyclistes; voiture «les 
vieux; garde «lu Sacré-Coeur; Fo 
re.sfiors Catholiques et drapeaux ; ca­
lèche; gardedes “Chasseurs à pie«is; 
membres et officiers dé la Section; 
membres du clergé et invités: MM. 
Mouette et JiibinvRle étaient les 
('omoiissa'iros-ondonnaifeurs de Sa 
procession.

M le curé Jolicoeur officia à fa 
messe en plein air, ayant comme 
diacre et sous-diacre, MM. les ab­
bés Lambert et Detflauriers. Lé p«-é- 
dicateur a dit au cours «le son ser­
mon l’union «le lu foi et de notre pa­
triotisme, et a rappelé ta misssion 
providentielle de notre peuple et a 
demandé à Dieu de nous donner lu 
grâce de rester fidèles à nos tradi­
tions religieuses autant qu’là notre 
passé historique.

Sur l’estrade quand les discours 
furent pronnoncés, nous reunar- 
quions outre MM. les orateurs et M. 
le président FelHetier, MM. les ab­
bés Charron et Lambert, M. II.-L. 
Auger et Roméo Cusson, respecti­
vement président «-1 vice-président 
de la section Saint-.Ialcqucs «te la 
S. Saint-Jean Rnptisle, MM O. llé- 
roux. O. Bcaudet. M. Boyer et plu­
sieurs autres..

Nous donnons ici brièvement la 
teneur du sermon de M. “abbé Cha­
bot et des dircours «le MM. Hen 'i 
Bourassa et Wenceslas Lévesque. M. 
Rodolphe Lemieux «-t O. Renaud, se 
sont excusés auprès du comité «l'or­
ganisation dt- ne pouvoir se rendre

suffisait pas pourtant car lors<ju’il 
ne faut compter que sur la matière 
pour faire le bonheur d’un peuple 
on est bien près de sa ruine. Dès 
la période française, sans compter 
les multiples écoles communales, 
Mgr de Laval fondait à Québec une 
université d’enseignement supé­
rieur pour parfaire sur une plus 
large échelle le travail du curé 
maître d’école.

C’est avec orgueil que l’on voit 
s élever, grâce au dévouement de 
notre clergé, les collèges et les ins­
titutions de toutes sortes qui ont 
donné à notre pays tant de grands 
hommes, tant de compétences, tant 
de lumières.

L Eglise ajouta à ces oeuvres l’é­
ducation morale qui rend l’homme 
complet et lui donne la force né- 
cessaire pour user en connaissance 
de faits de ses facultés. Les vertus 
sociales, les vertus familiales, avec 
le respect «le lois civiles et ecclé­
siastiques, lui furent enseignées 
avec l’amour de Dieu, l’amour de 
son Eglise et l’amour de son pro­
chain. Pour l’obtention «le ces pré­
rogatives, «les martyrs sans nombre 
sont tombés sur notre sol et l’ora­
teur sacré salue au passage nos glo­
rieux martyrs Yiel, Brébeuf, Lai- 
lemant, et tous nos morts héroï­
ques qui ont donné ainsi à leur 
oeuvre un gage d’espérance e! de 
force.

En terminant, le prédicateur de­
mande que tous s'unissent dans 
une seule prière pour implorer le 
Ciel et demander de rester fidèles 
a nos origines, à nos traditions et à 
notre toi. Il a comparé notre peu­
ple à un arbre qui puise dans ses 
racines sa force et sa vie. Il faut se 
montrer réfractaires au déracine­
ment. a l’innovation pour demeu­
rer ancrés dans nos traditions sai­
nes et fortes afin de conserver tout 
ce qui nous est essentiel comme 
peuple catholique et français.

M. Bourassa
Présenté en termes fort aimables 

par M le Dr Pelletier, le directeur 
du Devoir note tout de suite qu’en­
tre les diverses manifestations, il 
en est peu qui lui plaisent autant 
que les manifestations paroissiales. 
Gar la paroisse fut, à travers toute 
notre histoire, le centre, non seule­
ment de notre vie religieuse, mais 
de notre vie sociale. Là s’est mani­
festée notre vitalité profonde, là se 
sont conservés, fortifiés et proté­
gés par une armature solide, les 
principes et les traditions qui ont 
fait notre force.

ou nous nous attacherons à cette 
foi et a celle tradition. Disons-Ie 
hautement —- ü en est temps — no­
tre salut social, la somme de servi­
ces que nous pouvons dans ce do­
maine rendre au Canada tout en­
tier dépendent de notre fidélité à 
notre double héritage catholique et 
français. a

POl’R CEUX QUf
LENT

NOUS CAJO-

son invitation.

M. l’abbé Chabot

Puis, I orateur esquisse à grands 
traits les phases de notre histoire. 
11 montre la perturbation jetée 
dans notre vie nationale par la 
conquête anglo-protestante. Il mon­
tre pareillement comment notre 
peuple n’a pas lé droit d’abdiquer 
su haute vocation, le double héri­
tage, catholique et français, qui 
fait sa supériorité propre. Quand 
je parle de supériorité, explique- 
t-il. ce n'est point pour nous invi­
ter à nous complaire dans un sen­
timent de stérile vanité, mais pour 
marquer la noblesse de notre héri­
tage et le devoir qui nous incombe 
de le transmettre à nos enfants. Ce 
principe de supériorité, ce n’est 
pas à nous du reste qu’il convient 
d’en faire honneur ; c’est aux 
aïeux qui. pendant quinze siècles, 
ont amassé le trésor que nos pères 
ont apporté en Nouvelle-France ; 
c'est a la foi catholique, source de 
vie et de grandeur, c’est à la tradi­
tion française, faite d’équilibre, de 
mesure et de bon sens.

Mais en un jour comme celui-ci. 
il ne suffit pas de rappeler de 
grands principes ou d’évoquer 
d’un coeur ému le souvenir de nés 
morts. Il faut chercher à tirer de 
ces principes des applications pré­
cises pour notre vie a tous, et pour 
notre vie de tous les jours; il faut 
prendre la résolution de continuer 
l’oeuvre des morts; il faut assurer 
le respect de la tradition catholi­
que et française de notre race: res­
pect à Dieu d’abord, respect aux 
autorités légitimes; défense de no­
tre patrimoine religieux contre 
toutes les attaques, insidieuses ou 
brutales, du dehors ou du dedans; 
défense de l’héritage de dignité, 
d'honneur et de vertu légué par les 
petits «'t les humbles qui furent 
nos grands aïeux.

On nous a beaucoup insultés de­
puis quelques années. On nous a 
traités de sans-patrie, des voix ca­
nadiennes-françaises ont même fait 
écho à' cette clameur, parce que 
nous osions entretenir chez nous la 
conception du patriotisme qui est 
celle de tous les autres peuples. Les 
temps sont changés. On n’a plus be­
soin de nous dire des sottises, on 
nous prodigue les compliments. (Je 
mets naturellement hors de cause 
les Anglophones de haute valeur 
qui nous ont précédemment rendu 
justice.) Au fond, je serais tenté de 
préférer les injures. D’abord, elles 
ont chance d’être plus sincères ; 
puis, nous voyons plus clair à tra­
vers les injures qu’à travers les 
compliments; beaucoup des nôtres, 
bloc de glace sous l’ouragan des 
outrages, tournent en pots d’eau 
tiède sous l'émolliente chaleur des 
compliments.

Disons au moins à ceux qui. 
apres nous avoir si copieusement 
insultés ,ou laissé insulter, nous ca­
jolent aujourd’hui parce qu’ils 
voient, dans notre sentiment de 
1 ordre et de la discipline, la sauve­
garde de leurs intérêts matériels : 
Ce sentiment de l’ordre et de la 
discipline, savez-vous à qui et à 
quoi nous le devons? A cette foi 
catholique, à cette tradition fran­
çaise que tant de nos congénères 
combattent depuis cent cinquante 
ans, dont ils s’efforcent encore de 
paralyser la vie dans les provinces 
en majorité anglaises; à ce clergé 
que tant d'autres ont qualifié d’ex­
ploiteur d’un aveugle troupeau... 
Si vous voulez faire preuve de 
quelque logique, si vous voulez 
réellement protéger vos intérêts, 
respectez ces principes supérieurs, 
assurez dans toutes les provinces

LES HABITS QU’IL 
VOUS FAUT

Style, élégance, virilité, distinction 
avec, en plus, la garantie de confec­
tion experte et de qualité tout laine 
des tissus, voilà ce que vous voulez 
avoir dans les habits que vous ache­
tez. C’est ce que nous avons pour 
vous dans les vêtements de la marque 
Case.

. La simplicité est la note dominan­
te dans les nouveaux modèles. Débar­
rassés des falbalas d’autrefois, les vê- 
tements de la marque Case se dis­
tinguent plus que jamais par le gra­
cieux des lignes, l’ajustement parfait 
et l'excellente confection.

Vous aimerez ces modèles : ils sont 
très seyants.
ET CHEZ CASE ON PARLE FRANÇAIS

507 ouest 
rue Ste-Catherine

Dans l’immeuble 
Drummond

DEMANDES D'EMPLOI t — Jusqu’à -» 
root». 15 sou», et 1 »ou par mot supplémen­taire.

DEMANDES D’ELEVES ! — Jusqu » 2# 
raut». 15 sous, et 1 &ou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LSS AUTRES DEMANDES i — 
jusque 20 nuti, 15 sous, 1 sou pur mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER : — 15 so is Jus­
qu à 20 mots, 1 sou par mot supplémentsire.

TROUVE : — Jusqu'à 20 mots, 26 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

PERDU : — jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

MAISONS MAGASINS. ETC., A LOUER : 
— Jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — jusqu'à 20 mots, là sous, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur demande.
AVIS LEGAUX i — 10 sous la ligne agate.
NAISSANCES, DECES. MESSES s — 50 

s mis par insertion.
REMERCIEMENTS : — 50 sous.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON­

NELLES. ETC. — $î 00 par insertion.

SITUATIONS VACANTES
ELEVES DEMANDES -— Cours de vacan­

ces. latin, français, anglais, mathématiques. 
Préparation aux brevets. Attention particu­
lière aux enfants maladifs ou timides. A. 
Dumas, 500 St-Denis.

AUTOMOBILES
i ex CHAUFFEURS MKCAinICÏEXS demandas. 
I Suivez les cours, jour cvj soir. Licence ga- 
j nantie, position assurée. Lours privés pour 
! dames, vad. Coulombe, 708 Demontigny Est.

UN BATAILLON 
QUI SE MUTINE

LES “IRISH CONNAUGHT RAN­
GERS” DEPOSENT LES ARMES. 
— QUELQUES FIDELES. — ON 
LES ISOLE.

Londres, 5. — (S. P. A.> — Les 
trois-quarts d’un bataillon des 
“Irish Connaught Rangers”, station­
né à Juilunder, aux Indes, se sont 
mutinés à la nouvelle des derniers 
événements d’Irlande, selon une dé­
pêche de Simla.en date du 2 juillet, 
à l’agence Reuter.

Sur réception de la même nou­
velle à Solan, dans les montagnes 
de Simla, un autre détachement au­
rait tenté de s’emparer des armes 
et des munitions, dit la dépêche. 
Elle ajoute mie lesC,„»da U Hbe,-,; * IWW- al'ôToWeis^l m Tn

Examens de musique
Les examens de l'Ecole classique 

de musique et de diction ont eu 
lieu les 25 et 2t> juin courants; par­
mi les nombreux élèves qui ont 
passé avec succès ces examens, les 
personnes dont les noms suivent 
ont obtenu leur diplôme avec gran­
de ditinction:

Piano, cours primaire: Mlles 
Madeleine Morier. Germaine Garon 
et Barbara Roberts;

Chant, émirs supérieur: Mlles 
Germaine Léveillée. Marguerite Dé 
carie. Germaine Gervais et Aurore 
Thibault.

Piano, cours supérieur: Mlles 
l.aurette Gravel. Albertinc Desjar­
dins. l.aurette Blais, Irène Paquet­
te. Alice Ouellette et Irène l.msolte.

Lauréat pour piano: Mlles Alice 
Mercier et Marguerite Décarie.

Les examens de diction auront 
lieu au mois de janvier 1921 et un 
avis ultérieur sera donné à cet 
effet. ------------g-----------------

Notre corps d’aviation
Winnipeg, I. — (S.P.C.) - - Le 

futur rorps d'aviation canadien se 
composera d’amateurs et comprcn- j 
dra 5,000 aviateurs, si le (îonseil 
privé approuve les suggestions qui i 
ont été faites à la rlôlure du con-1 
grès de l'association des aviateurs | 
canadiens. Selon les recommanda­
tions faites au congrès, chaque avia­
teur devra s’entraîner pendant un 1 
moi* à tous les deux ans. S'il s’en­
rôle volontairement pour une plus 
longue période, le congrès deman­
de qu'il reçoive une solde plus forte 
que celle gui est offerte à celui qui 
ne s'entraînera que trente jours à 
tous les vingt-quatre molb.

Dès le début, l’orateur rappelle 
que notre peuple portait au front le 
sceau des bénédictions célestes, et 
U n’est pas d'occasion plus propice 
«[lie la Suint-Jean Baptiste pour ci­
menter chez nous l’union qui existe 
entre nos tradition* nationales el 
nos aspirations religieuses. Dans 
la paroisse du Sau'lt-au-Hérollet, t'1 
moin de tant de souvenirs histori­
ques. non loin du lieu où, pour la 
première fois, lu messe fut célébrée 
sur ITle de Montréal, tout le décor 
est inspirateur et porte à dennm 
de.r au ToUt-Duissant le privilège 
de conserver notre fol «fui est à la 
base de notre patriotisme.

Le concept même de l’idée de 
patrie ne s'imagine pas chez nous 
sans nos croyances religieuses el 
l'on peut dire, avec fierté d'ailleurs 
«fue le dévouement de nos prêtres 
a éiniatetnnient servi notre pays 
tant au matériel qu’aux points de 
vue intellleetuel et moral.

Si tôt que nos ancêtres débar­
quèrent sur les rives qui devaient 
être le* nôtres, les hardis nwssion- 
naires entreprirent la conversion 
de* sauvages et ils s’unirent aux 
colons et aux pionniers pour con 
quérir à l’Evangile des possessions 
nouvelles. .Souvent ils se voyaient 
contraint» d'abandonner la hache 
et la charrue pour courir au mar­
tyre, à la mort. La colonie fit de 
rapides progrès et bientôt, le colon 
français connut Iles jours sombres 
de l’invasion étrangère ennemie.
Ia*s nôtres durent faire la lutte 
pour revendiquer leurs droits atta­
qués.

Encore une fois dans ce combat 
les prêtres et le clergé étaient en 
tête de nos Justes revendications et j mes moins que 
ils rcalèrent sur la brèche jusqu'au | mais pourquoi 
bout, déjouant maintes fois cer­
tains actes de tyrannie par leur 
courage et leur haut esprit de Jus­
tice.

Le bien-être materiel ne nous

"COPIER LES \NGLAIS”
11 faut conserver aussi l'héritage 

proprement national. Dès les pre­
miers jours du régime britannique, 
et à travers toute notre histoire de­
puis, il s’est trouvé des gens pour 
nous conseiller en termes plus ou 
moins clairs de copier les Anglais, 
de chercher dans l'imitation du 
vainqueur un élément de supério­
rité. G'cst une erreur profonde. Les 
Gunadiens français ont progressé, 
ils progresseront dans lu mesure où
ils sont restés eux-mêmes; ils ont 
retrograde, ils ont perdu du ter­
rain dans la mesure où ils ont vou­
lu copier leurs voisins. C'est une 
loi de nature. Une race sc dévelop­
pe suivant son génie. Nous grandi­
rons comme cultivateurs, rotnuie 
professionnels, eomnie hommes 
d'affaires en développant nos qua­
lités propres, et non point en ayant 
comme suprême cl (icuriiduiitr atu 
bition de devenir les slugles

ut nous entourent, 
lit longuement.)

ges de
(On

CONTH1Î LA REVOLUTION
On parle beaucoup de bolchevis­

me par le temps qui court. C’est le 
nom nouveau sous lequel on dési­
gne une très vieille chose: l'esprit 
de révolution que devait stimuler 
le désarroi consécutif à la grande 
guerre, cette guerre dont les désas­
tres auraient pu être atténués si, 
avec 1rs autres, nous n’avions fait 
lu sourde oreille aux hautes leçons 
du Pape. O serait une erreur de 
crtiire mie nous ne sommes pas, 
comme 1rs autres peuples, menacés 
par la révolution. Nous le sotti- 

d'autres toutefois. 
Farce que, dans 

une certaine mesure, nous sommes 
restés fidèles à notre foi catholi 
mie. à noire tradition française. 
Nous nous protégerons, nous réagi­
rons contre le mal, dans la mesure

ment catholique et français (Longs 
applaudissements).

Et les groupes franco-catholiques 
deviendront ainsi dans chacune de 
ces provinces le point d’appui de 
l’ordre scoial comme la province 
de Québec vous apparaît aujour­
d’hui, dans l’ensemble de la Confé­
dération. rempart et sauvegarde de 
la paix sociale.

LA POLITIQUE DK CONCESSIONS
Eduquer des petits Canadiens 

français à l'anglaise, c’est une ab­
surdité; leur inculquer le goût des 
concessions, c’en est une autre. 
L’histoire du monde démontre que, 
s’il faut parfois subir des injusti­
ces, la politique de résistance est 
celle qui, en définitive, assure le 
plus de succès. Et cela est surtout 
vrai de l’Empire britannique. Car 
l'Anglais est toujours enclin, si 
vous lui concédez deux pieds, à en 
prendre quatre. Tandis que. si vous 
vous campez fièrement devant lui, 
si vous réclamez tout votre dû. 
vous avez au moins chance d'en 
conserver la moitié.

Donc, fierté; donc, action persé­
vérante dans l'ordre national, so­
cial et familial.

LA FAMILLE
M. Bourassa termine son discours 

par un vibrant appel en faveur de 
la famille, de la restauration de 
l’esprit de famille chrétien el fran­
çais. D y montre la plus sûre sau­
vegarde de notre société et de notre 
race, Par le plein accomplissement 
de leurs devoirs de pères et de 
mères de famille, les fondateurs de 
foyers, si humble que puisse être 
leur condition, accompliront l'acle 
de patriotisme le plus fécond, le 
plus auguste des devoirs sociaux, 
car la famille est la cellule sans 
cesse reronsliluanfe des sociétés 
apparemment mortes.

M.Wenceslas Lévesque
Gomme M, Bourassa, l'ex-dèpulé de 

Laval pense que l'on doit davantage 
parler, à l'occasion de la St-Jean- 
Baptiste, de notre avenir plus que 
de noire passé, et il souscrit pleine­
ment au programme tracé par l’ora­
teur précédent au sujet «le ce que 
notre peuple doit faire. 11 parle de la 
devise de la St-Jeun-Baptiste, qui est 
de rendre le peuple meilleur. Pour 
atteindre cette fin. il nous faut rester 
unis à notre clergé et à nos institu­
tions nationales.

Parmi ces dernières, et non la 
moindre, M. Lévesque cite l’univer­
sité de Montréal, en faveur de laquel­
le nous devrions davanluge prouver 
que nous sommes patriotes. Dans le 
poste qu'il occupe, IVirateur dit 
qu’il a souvent l'occasion de remar­
quer l'attachement des Anglais à 
leurs intitulions et des fortunes qu'ils 
lèguent par testament à leurs mai­
sons d’éducation. Au cours d’une 
tournée dans de nombreuses parois­
ses, un eomiG d’organisation chargé 
de prélever des souscriptions en fa­
veur de ruuiversitfé, a à peine re­
cueilli le tiers de ce qu’il lui fallait. 
Si nous voulons assurer notre survi­
vance, il importe que nous soute­
nions à la hauteur (le leur réputation 
«'I de leurs obligations nos institu­
tions. et M. Lévesque croit que le 
peuple comprend mieux aujourd'hui 
son devoir.

autre.
La dépêche raconte que lorsqu/D 

les derniers messages furent remis 
aux soldats ils se sont agités. Ils aai- 
raient déposé 'les armes, le quart 
seulement restant fidèle au colonel.

Tout en gardant le respect en 
vers leurs officiers, d'autres grou­
pes ont manifesté de la sympathie 
pour leurs amis d’Irlande. On a 
donc mis ces troupes dans un camp 
a part sous la surveillance sévère 
d’un régimeut britannique.

A la suite de l’attitude rigoureuse 
des gardes à Solan, continue la dé­
pêche, le caflme est revenu. A Ju- 
togh. a six milles de Simla, un au­
tre régiment est resté soumis aux 
chefs.

FED ER ATION NATIONALE
Dublin, 5. Des délégués repré 

sentant 26,900 ouvriers syndiqués, 
en congrès ici. ont résolu de for­
mer une fédération sur une base 
nationale. John Mooney, président 
de la conférence, a déclaré qu’une 
armée d'occupation essayait de les 
désunir et que les unions anglaises 
voulaient profiter de l’occasion 
pour alimenter la discorde.

La
Température

A VENDRE

Toronto, Ontario, 5. — On signa­
le une légère dépression atmosphé­
rique dans le voisinage de la Baie 
des Chaleurs. La pluie a tombé 
dans presque toutes les parties de j wVssthÆÎ 
la province de Québec et des pro- 
vinces maritimes. Dans l'Ontario et 
dans les provinces de l’Ouest le 
temps est beau.

Prévisions: Haut Saint-Laurent:
Vents modérés du nord-ouest et de 
l’ouest. Beau aujourd’hui. Demain, 
plus chaud.

Bas Saint-Laurent: Vents frais 
du nord-ouest et de l’ouest. Beau ce 
soir et demain. Un peu plus chaud

OEUFS ET VOUAlLLFÜ*
Pour cette semaine, occasions extraordi­

naires. 150 poules Leghorn blanches et bru­
nes de choix, en pleine ponte, en lots de 10 
et un eoohet, Z.10.0». Ona et un cochet, *18 
12 poules extra choix Orpington blanches 
et cornet, *o0. Cinq poules, un coq Ham- 
bourg argenté, sujets d’exposition, *20 00. 
î Minorques noires, en ponte, et un co- 

ehet. Mi. Six et un cochet, *25.00. 10 pou­
les («ame Indien foncé, un coq. *«0.00. Cinq 
Ppulcs et un coq Cornish blanc, *2:i.00. Trio 
oies Toulouse et Rmhden. extra choix, S22 
pour crttu semaine. Trio dindes bronze, $35. 
Trio dindes hollandais, 340. r,«*uple camirds 
Mlîscovet colorie, $10. Trio, $15. Trois can­
nes, un jars Pekin. $18.00 : quatre cannes, 
un pars Courreur indien, $20.00 : 10 beaux 
eons dindes bronze, de choix, $15.00 chacun, 
valeur de 820jfl, 25 beaux Jars Toulouse et 
Lmbden, à $7.50. Huit poules et un coq 
Ancona; $80.00. Trois poules Wyandotte co­
lombienne, $7.50. 30 belles poules Rock
blanc, par )ots de 10 poules et un coq, su­
jets primés. $35.00. Pigeons blancs — White 
King plus gros pigeons connus, $5.00 la 
paire, bantails bleus. $4.00 le couple. Oeufs 
de dinde* Bronze. $7.50 pour 10. Otes Tou- 

7, $10 pour 14 oeufs. Trai­
tés sur Pélevage du dindon, aussi du la­
pin, 25 sous chacun, par post»’. Firochure 
illustrée des races les plus avantageusement 
connues au pays, 25 sous, par malle. In- 
cluez toujours timbres pour V formation s. 
Volailles offertes ci-haut, garanties plaire 
ou argent strictement remis. !^î Kerm* Avi­
cole YamnskEL St-Hyacinthe. Que.

PROPRIETES A V ENDRE

demain. 
RELEVE DU THERMOMETRE

Le voyage de l’homme 
pressé à Toronto

\LLER ET RETOUR
Les rendez vous d’affaires impo­

sent quelquefois des visites rapides 
à Toronto. Le service unifié du Na­
tional Canadien-Grand Tronc four­
nit un moyen d'accomplir le voyage 
aller et retour en s’absentant une 
seule nuit. Les voyageurs quittent 
Montréal à 11 h. pan. (minuit à 
l’heure de l'économie de la lumière) 
et atteignent Toronto à 7 h. 30 a.m. 

! Pour le voyage de retour, on pourra 
quitter Toronto à midi et on attein­
dra Montréal à 10 h. 50 p.m„ par 

; voie d'Ottawa. (réc.ï

Prince Rupert . . . 
Victoria ......
Kamloops . . . . .
Calgary..................
Edmonton..............
Prince-Albert . . .
Winnipeg...............
White River . . . . 
Saulte Sainte-Marie 
Toronto ......
Kingston.................
Ottawa ....................
Montréal................
Québec ....................
Saint-Jean. N.-B. . ..
Halifax...................
Saint-Jean, T.-N. . .
Détroit....................
New-York...............

Max. Min,

• —

«5 4
74 44

. 78 48
711 46
78 52
H8 6(1

. 58 5(1
• 70 53
* 92 54
, 60 56
• 66 56
• 60 52
• 0H 50
• 74 54

70 56
• 74 58
• 74 58

Alexandre Dupuis
(Etabli en 1897)

COURTIER EN IMMEUBLES 
Financr», Aixurancei, Placement» 

£VACE U’ARMKS .pré, Craig)
main tbij. k*s., st-tom» 32115

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-vous occuper une excellente posi­

ton. avec le plus haut salaire paye 7 quel- 
ques semaines d’apprentissag- suffisent ; 
système moderne. Position assurée, poureen- 
tage payé en apprenant. S’adresser Moier 
Karl er College. 62 St-Laureo..

I Cure Radicale des Cors Isûst. .erncsce sans douleurs

Une étude du
Dr Pearson

Vancouver, ». — ;S.P,A.) — Le ! 
congrès annuel de la “Canadian ; 
Medical Association" qui a été te­
nu, ces jours derniers, à Vancou­
ver, est l’un des plus importants et j 
des plus fructueux de l'histoire de ! 
cette association. Les principaux 
médecins du Canada étaient pré­
sents. Plusieurs travaux importants 
ont été présentés. L’étude du Dr 
J. M. Pearson, de Vancouver, sur 
le goitre, a été remarquée. On sait 
que la vallée du “Fraser” compte 
un grand nombre de cas de cette 
tumeur. Il prétend que sertain* in­
grédients qui entrent dan* la com­
position de l’eau de certaines ré­
gions en sont la cause.

Le Dr House, de Portland, t trai­
té de la question importante des 
sciences occultes. U a mentionné 
spécialement l’usage de* tables par 
1 antes ou "oui ja boards". 11 a dé­
claré que plusieurs familles améri­
caines ont perdu la raison pour 
s’être servi immodérément de* ta­
bles parlantes. La cause de cette fo­
lie causée par le* sciences occultes 
esl l'anxiété qu’éprouvent les gens

CH VENTE PARfOUT 2S +

A.J.UUREHCti'WNTJtUl.

i OUI- obtenir un Brevet d’invention 
une inurque de commerce, un dessin 
industriel ou un droit d'auteur, veuil­
lez nous consulter.

„ PIGEON & LYMBURNER 
Edifice Power, ru* Cr»lg Ouewt,

Tel. Main .1025. Montréal, PQ

de résoudre le problème de la v 
future et de conn.aîlre l’avenir, 
en a donné pour cause aussi l’anxi 
té provoquée par les affres de 
guerre.

Un toréador blessé
Madrid, i. — Le fameux toréa 

dor Belmonte a quitté Barcelone, 
ou il avait été blessé au cours d’une 
course de taureaux, pour venir ici. 
Son bras droit est mutilé, mais son 
çlal général n'est pas sérieux. Il ne 
hu sera pas possible de participer, 
toutefois, à de nouvelles courses 
avant la fin de juillet.

EXCES DE VITESSE.

Oeuvres diverses de M. Henri BOURASSA1 £
ES FRANÇAIS i »

Four la justice, (1912)............................ » • » « >
l,e Deiwir, son origine, son passé, son avenir, (1915) m
La langue française au Canada, (1915 % , . , , *
L'intervention anuddeaine, (1917)
La Conscription, (1917)....................................................
La Langue gardienne de la foi (1918) . . » . . . . x 
Le Canada apostolique (1919), édition de lu*e . . ,
Ia Canada apostolique (1919), édition demi-luxe . .
Syndicats r.ati'mux ou internationaux?
La Mission Jelliooe................................ ....

EN ANGLAIS :
The Foreign Policy of Great Britain, (1915) . •
The Duly of Canada at the present hour (1915) « . v
( onacription, (1917).............................................................
"Win the war” and loee Canada . .

irre
medi, pour excès de vitesse. Dix ont 
avoué leur culpabilité et ont été 
condamnés à fô d’amende el aux 
frais'; les autres ont subi leur pro 
cès devant le magistrat Cusson, ce 
m al in.

DECES

l

Allez-vous à Sudbury ?!
Départ de Montréal à 9 h. 10 p.m.; ! 

on dort, un déjeune et on lunch sur 
le train. Arrivée ù Sudbury, on a 
l'après-midi d la soirée A soi pour 
ses rendez-vous d'affaires. Départ de 
Sudbury a H h. I fi p.m.. et arrivée à 
Montréal à I h. t 5 p.m., le lendemain,' 
après le déjeuner, «si. si on le désire, ; 
le lunch pris sur le tntiiK On peut ae 
eoinplir le voyage complet en ne 
s'absentant qqu une journée de la vil­
le, C'est le nouveau servies* National. 
Canadien - Grand Tronc qui vous of­
fre cet avantage, (réc.)

Il reste quelques exemplaires des ouvrages suivants, réservés e- 
eluiiventent aux libtloihtques de collèges ou autre* bibliothèques j 
bliques .
Les Ecoles du Nord-Ouest (1905)
le projet de loi navale (1910)........................................
La Cunférence impériale el le rôle de M. Laurier, (1911)
Le Canada il Lourdes, (1914).................... ....
Que devons-nous à l'Angleterre? (1915) . . . .
U Devoir et la guerre — Le conflit des races, (1915) .
Hier, Aujourd'hui. Demain (1916) ......
Le Pape, arbitre de la paix (1918), Edition de luxe . .

M édition de grand hixe...........................

\ Montxrnt, |o 2 Juillet KWn 
un,. «»t ili'ooiP le Dr .1 le- 
Blrury. Iz-s fuuerallle» ont

A toute commande par la poste, ajouter 2 sou* pour chaque bro­
chure à 10 ion*. 3 sons pour chaque brochure d 15 nu 25 sous, 15 
sous pour Que devons-nous à l'Angleterre? et 10 sorts pour Hier, Au­
jourd'hui, Demain el Le Pape, arbitre de la paix.

Pnir faire recommand ?r, ajouter 5 ton*.

m 1UM III IL A l'Abnnl fl-Plottrfr. 1* | 
JulUrt la>Mi (i I Agr dp. 6S nnv rt 8 mol», 
7 ’le.-rip .IptAnir Durxhpr. ri*,u\

rnillow nuronl llpn nirirmlt. Ip 7 cou- 
mnl. I.r i-uin-.i funèbre partira <tr In dr 

1 n7'lr^ ll''. Durorhrr, Abord-*
, I Imiffe < UivhI, d i» hrurr» HO, ir.tir sr 

ivmtrr (t lYglKr dr M-Martin iljonll. o(i 
’< '!<• 'A "a el- I mrlitrr, luit dr b, sfpnllinr. l’Hri-nlH ri 

mills tout prie» d’y nvslttrr «mus unlrx 
Invita non.

! LKUAULT.
: il l’Ogr dr 
! gnult, h *43

ru Heu po malin
MpiARp, \ Montréal. Ir i Juillet |()«lt, 

A I rtgr t|t» 53 il Us. 6 mois M 10 Jours, 
pst i1(»c^tlo (mrdlrn Mrimnl. l-rs funérttll- 
Ipn it u font li*'ii mere red L Ir 7 uournut. Le 
©ouvert funèbre partim tic nu doniourr, N«» 
vlll boulevard <«ouin. à 0 heures, pour 
nv rendre a IValbe St-.îovnh de Hor 
tlrmix. où le service aéra rAIrnre. rl de IA 
nu cfmrtltre du Sault-eu-necollet. Hett 
tie In sepulture. IVimit* et itnù» sont 
prir* d’y itssisler sans mitre Invitation,

DKCtW A MONTItlÔAL

I Cm cren tienne, M nna,

171 < hn*- 

fterrl.ant. R'
3 R MIS),

Toute commande doit être adressée à l'administration an De­
voir. Le» remises par chèques, mandats, etc., doivent être payable» 
au pair à Montréal et porter I» timbre de guerre.

AB( HAMHAt t.r.
VI .1 Ottnwu.

corn VI LU Pnmphlle.
t<u>he Colomb 

!U H.F.SSIS, Arthur, fil 
UALLAIttK, Alphous», : 

tlon.
I.F.MNL. Ovide, hourhrr 

br». Outremont, num
USIOCttKUX. Amande tusle 

épouse d*Rinrrv lemoo-ux 
rier.

tJ-tULANC, Phllmnrtie Tlufresna *n 
ét*mi»p de Matlme Ipblein-. fiS« AV-vK 

MOïMN, Marle-lswilse Ilérubf, «euvr it'l’m 
Morin. :«S «n», n7s Mo-Cnthnrtn* K 

Ol’ENNKVtU.F. .b-tile, fin mis. 3*e rw 
part

RuEU Alphonse, 4 iatu» 1030 St-Andra

tu» VIsHa- 

3 an*, *7* Quel-

fifi ans. 
A Uv i .

!
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CALENDRIER
DEMAIN. MARDI, C JUILLET l*2t 

SAINT ROME LE

I *»«r du «olcil. 4 heure* 24.
C'eurhrr du loleil. 7 heure* 44 
Lever de la lune, le (eir. 10 h. 1S.
Dernier quartier de la lune, le 0, • h h. 

12 m du matin.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du entier

DEMAIN
BEAU ET CH AIT»

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum . .. ,. ,
Même date l’an dernier.. .... _ . 
Aujourd’hui minimum . .. .. .
Même date l’an needier.. .. .. .. .

BAROMETRE
7#

S h. du matin. 2».84 
de l’apret-mldl, 21.02.

11 h., 29.64 i 1 h.

Le chancelier allemand L’ADRIATIC
EN ROUTEarrive à Spa

M, Fehrenbach fait attendra les délégués des 
Alliés pendant dix minutes, à la confé­

rence de Spa.—Le feuilleton du 
jour.—Ajournement.

Spa. Belgique, ô (8.P.A.) - La 
première séance de la conférence 
de Spa qui <ioit durer toute la se­
maine a eu lieu ce matin. Elle n’a 
duré que vingt minutes. Elle a 
été ajournée à 2 heures demain 
après-midi.

M. Konstantin Fehrenhach. chan­
celier allemand et chef de la déléga­
tion allemande a fai1 attendre les 
premiers ministres alliés pendant 
dix minutes : il était en retard. M. 
Millerand toujours ponctuel est 
arrivé le premier à la villa Fraineuse 
où la conférence a lieu. Le comte 
Sforzacle ministre des Affaires étran­
gères d’Italie est arrivé ensuite. Il

été suivi par le vicomte Chinda, 
ambassadeur du Japon à Londres. 
M. Lloyd George est arrivé le der­
nier à la villa.

Les Alliés sont représentés à la 
conférence de Spa par trois délégués. 
Une armée de photographes atten­
daient l’arrivée de M. Fehrenbach. 
Celui-ci a consenti à se laisser pho­
tographier et cinematographier à sa 
descente d'automobile. Il s’est en­
suite dirigé vers la villa Fraineuse 
d’un pas rapide suivi de deux de ses 
collègues. La séance de la confé­
rence a ensuite été déclarée ouverte 
à son arrivée.

M. Delacroix, premier ministre 
de Belgique préside la conférence. 
11 a lu l’ordre du jour qui était

comme suit : 1. Procédure; 2. Dé­
sarmement ; 3. Réparations; 4. Cou­
pables des crimes de guerre.

M. Fehrenbach s’est déclaré satis­
fait de cet ordre du jour. Il a 
ajouté qu'il était heureux de ren­
contrer les délégués alliés pour pou­
voir s'entretenir avec eux.

Le chancelier allemand a déclaré 
qu’il était venu à la conférence avec 
l'intention d’exécuter le traité de 
Versailles. M. Delacroix a ensuite 
fait allusion aux notes relatives au 
désarmement qui ont été présen­
tées à l’Allemagne par les Alliés et 
a demandé quelle réponse l’Alle­
magne ferait.

M. Fehrenbach a annoncé que le 
ministre de la guerre allemand ainsi 
que le chef de l’État-major allemand 
n’étaient pas encore arrivés mais 
qu'ils étaient attendus. 11 a suggé­
ré qu’en leur absence le Dr Walter 
Simons, ministre des Affaires étran­
gères, ait la permission de faire 
quelques observations concernant 
le désarmement.

Alors MM. Millerand, Lloyd 
George et Delacroix se sont retirés 
et ont tenu une conférence privée 
sur cette matière. Après cette en­
trevue, M. Lloyd George a déclaré 
que les Alliés n'avaient aucune 
objection à discuter la question du 
désarmement.

PROTESTATIONS
DES CITOYENS

ILS SE PLAKiNENT DES ODEURS
MALSAINES Ql’I S’ECHAPPENT
DLS CONDUITES DE GAZ. —
LES DEPOTOIRS DU NORD.
L’échevin Desroches est venu cet 

avant midi porter à la commission 
administrative les protestations de 
ses électeurs. Les citoyens d’Hoche- 
laga se plaignent depuis quelque 
temps des odeurs nauséabondes qui 
empestent leurs rues et leurs resi­
dences. Impossible de laisser les 
fenêtres ouvertes par ces temps de 
chaleur, Rue Valois, angle Sainte- 
Catherine. il semble s’échapper des 
conduites de gaz des effluves de gaz. 
Les commissaires ont promis de 
s’occuper de ces plaintes. M. Déca- 
ry a expliqué que ces “nuisances” 
peuvent provenir nu des conduites 
de gaz brisées ou des usines de la 
M.L.1L A P. qui fait des expériences 
au moyen de sulphate de potassium.

Dans le quartier Saint-Jacques, les 
citoyens souffrent des mêmes incon­
vénients. L'air est irrrespirable, an­
gle des rues Mont-Royal et Amherst 
et angle des rues Amherst et De- 
montigny. La même explication a 
été donnée et les mêmes promesses 
de prendre les plaintes en sérieuse 
considération. Dans le quartier 
potoirs et de la poussière infecte que 
nord, on se plaint des odeurs des dé- 
le vent soulève.

Ixi commission des tramways a 
promis diwant les représentations de 
la commission administrative de fai­
re réparer sa voie de la rue Sainle- 
Calherino, du pont du Pacifique Ca­
nadien, il Maisonneuve, dans le 
quartier Hochelaga.

l.’échevin Victor Carmel a attiré 
(attention de la commission sur l’in­
curie de la ville k commencer le pa­
vage de la rue Saint-Denis, de la 
rue Des Carrières à la rue Isahcati. 
Les résidents de cette rue souffrent 
de la poussière et allèguent que les 
arroseuses sont rares. M. Carmel a 
demandé si l’on entendait faire les 
travaux pour lesquels on a voté 
«riO.nnft. celte année ou l’an pro­
chain. La commission a promis de 
faire diligence.

La douzième arroseuse automobi­
le fournie par la “Maple Leaf Co.”, 
a été livrée à la ville ce matin. Elle 
en possède maintenant 22 achetées 
de l’an passé et cette année elle en 
a acheté douze. II reste à voir corn 
bien elles abattront de poussière.

Tué accidentellement
(liiéhev. («D.N.C.'I — Un in-

'■<>nnu dont le,s papiers, trouvés sut 
ni. laisseraient croire qu’il a nom 
Sxlvain. des Riais Unis, s’est tué ac­
cidentellement, samedi soir. II était 
à la pension Catellicr, rue Chain- 
plain, lorsqu’il est tombé d’un cs- 
cfilier. lorsqu’on le releva, il avait 
le crâne fracturé. On croit (pie la 
rhulr est survenue, à la .suite d’une 
s\ ncopr de coeur. II avait sur lui 
une carte mortuaire portant le nom 
dT.viriste Gagné, décédé, à Eraser 
ville, eu 1918. II avait aussi une let., 
De adressée à M. I. Sylvain. Palmer 1 
Slrert, Nashua.

--------- -
M. Labrecque

Téchappe belle
? Québec. .> (|), \. (*.), — p |<a.j 
brecque, employé sur une ferme ! 
appartenant â l’HAtrl-Dleu du Pré­
cieux Sang, a échappé miraculeu­
sement à une mort terrible ces 
jours derniers.

Au moment où il traversait la 
voie ferrée, il fut frappé par une 
locomotive du C. P. H. f n voyage 
de ho i s qu'il venait de charger au 
moulin Cnalffmir fut complètement 
brisé mais le charretier Labrecque 
s'en est tiré avrr une légère blés- 
sur» à la main.

Le congrès des
gardes indépendants

Québec. 5. — (D.N.C.) — Malgré 
la mauvaise température de ces 
jours derniers, la convention des 
Gardes indépendantes qui se tient 
actuellement en cette ville, a exécu­
té une grande partie du programme 
préparé.

Les Gardes suivantes sont dans 
nos murs depuis samedi: “Nationa­
le”, “Ville-Marie”, “Hochelaga”, “St 
Georges”, “De Salaberry’, de Mont­
réal, du “Sacré Coeur” de Grand’- 
Mère, et du “Sacré Coeur” de la Ri- 
vière-du-Loup. Les trois Gardes de 
Québec, “Champlain”, “Jacques-Car­
tier” et "de Salaberrv”, ont bien re­
çu leurs confrères dès autres villes.

Hier matin, une messe solennelle 
a été dite en plein air sur les ter 
rains de l’exposition et plusieurs 
milliers de personnes ont assisté à 
cette messe.

Une représentation de pageants 
dont h» sujet était l'arrivée de Jac­
ques-Cartier au Canada a été remi­
se à ce soir, et aux soirs suivants.

Ce matin, les Gardes ont assisté 
â un service chanté à l’église Saint- 
Roch pour le repos de l’âme des 
membres défunts de la Garde Indé­
pendante Champlain, qui célébrait 
ces jours-ci le 25ème anniversaire 
de sa fondation.

Pour TEspagne
Madrid, 5. (S.P.A.) — On transpor­

te actuellement en Espagne une 
grande quantité de camions militai­
res allemands et autres machines d’é- 
quipenient militaire. Une cargaison a 
été déchargée à Barcelone, la semai­
ne dernière.

Commandant de
la légion d’honneur

Bogota (Colombie), f». (S.P.A.i — 
Le président Deschanel a décerné les 
insignes de Commandeur de la Lé­
gion d'honneur à l'archevêque de Bo­
gota. en reconnaissance des services 
rendus par re prélat â la cause des 
Alliés pendant lu guerre mondiale.

Toujours la grève
Lorcttevillp, 5. (D.N.C.) — t'ne

grève vient d’éclater aux fabriques 
de gants “Colonial” et “Adanar". Ui 
cause île ro*te grève est une deman­
de d’augmentation de salaire.

Les ouvriers affirment qu'ils fp- 
ront tout leur possible pour obtenir 
re qu’ils demandent à leurs patrons.

$1,000,000 de valeurs 
aux employés

New York, 5. (S.P.A.) — La
lodd Shipyards Corporation, vient 
de rommeticer a distribuer chez 
ses employés, iei et a T acoma. Wa- 
shington. une valeur de plus de si. 
000,000 de valeur de stock préfé­
rentiel, pour le service efficace et 
la hymiié de ees employés durant 
les quatre dernières années.

Chaque ouvrier recevra de une 
â cinquante parts qui sont mainte- 
liant cotées à .*10 chacune et qui 
paient un dividende de 10 pour 
cent. On alloue ees parts d'apres la 
durée du service fait et la nature 
de ce service,

Cette distribution csl l’esérution 
d'une promesse finir it y a quatre 
ans par Wni. It, Todd, président, 
«lors que la compagnie obtenait *<>n 
premier contrat de guerre pour les 
Alliés.

CE PAQUEBOT QUITTE, CE MA­
TIN. NEW-YORK POUB SOUTH­
AMPTON TROIS NAVIRES SK 
DIRIGENT VERS QUEBEC - LA 
GLOIRE D'UN VETERAN 
QUARANTE-SIX ANNEES SUR 
LES MERS.
Le transatlantique Adriatic, de la 

ligne White Star, est parti aujour­
d'hui pour Southampton avec 420 
passagers de première classe. 490 
de seconde et 1,400 de troisième, 
tandis que le Mongolia quittait 
New-York pour Hambourg avec 250 
passagers de cabine et 1,500 de 
troisième.

A bord de {'Adriatic se trouvaient 
le major-général Townshend, le 
héros de Kut-el-Amara, Walter W. 
Edge, sénateur de l’Etat de New- 
Jersev, la princesse Hatzfcld, de 
Londres, le Rév. Arthur A. Brown, 
ministre des missions étrangères 
presby tériennes.

Le Tunisian, le Victorian et le 
Metaganw. tous trois de la compa­
gnie du Pacifique, doivent arriver 
Québec aujourd’hui et ils seront 

demain dans notre port. Ils ont été 
retardés par les brunies du golfe et 
les templus pluvieux que nous 
avons eus dernièrement.

SIGNALEMENTS
Le Scotian, le Minncdosa et le 

Cassandra qui nous ont quittés 
vendredi ont été signalés au large 
de Terre-Neuve ce matin.

Au large du cap au Saumon, le 
navire Victorian a été signalé, ce 
matin; il est en route pour Mont­
réal.

A la Pointe-au-Père, le Metagama 
a été signalé se dirigeant vers Qué­
bec au milieu du brouillard et le 
Priladelphian continuait son voya­
ge sur la mer.

A la pointe à la Renommée, le 
Tunisian a été signalé à une dis­
tance de 155 miles hier soir.

Le capitaine Finch, un vétéran 
de la ligne White Star, va se retirer 
du service aussitôt qne son navire 
arrivera à Londres, .’est après un 
labeur assidu de quarante-six an­
nées sur toutes les mers du monde 
que le capitaine Finch démission­
ne. Son dévouement durant la guer­
re fut exemplaire et sa conduite fut 
réellement héroïque, quand l'Ara­
bie. qu'il conduisait, fut coulé par 
un sous-marin allemand en huit 
minutes et qu’il dut nager durant 
quarante minutes, portant secours 
à cinq personnes avant qu’on vînt 
le rescaper. Le capitaine Finch est 
décoré de l’ordre de l’Empire bri­
tannique.
» ------------«------------
Aspirants à la mairie
Saint-Hyacinthe, 5. — (D.N.C.) 

Ont été mis en nomination pour La 
mairie, Claver Casavant, fabricant 
d’orgues, T. D. Bouchard, journa­
liste, maire sortant de charge. 
Quartier No 1, Télesphore Bro­
deur. ouvrier, Joseph Godbout, mé­
canicien dentaire, sortant de char­
ge. Quartier No 2, Joseph Surpre­
nant, marchand de bois, John Poi- 
tra.s, candidat ouvrier. .1. G. Gu il let, 
manufacturier, sortant de charge ; 
J. H. 1.aplanie, commerçant, en 
remplacement de Tèehevin Eugène 
Girard, démissionnaire. Quartier 
No 3, Dr L. A. Beaudry, A. A. Côté, 
manufacturier. Quartier No 4, Vic­
tor Sytlvestre. marchand de gros, 
Michel Daigle, boucher. Quartier 
No 5, Louis Augustin, industriel, L. 
Chevalt, sortant de charge. La vo­
tation aura lieu lundi, le 12 cou­
rant.

------------------- C-------------------

M. Léo Frémont meurt 
de ses blessures

Québec, 5. - (D.N.C.) — Leo Fre­
mont, âgé de 23 ans. est décédé, hier 
soir, à la suite des blessures reçues 
accidentellement et causées par une 
halle de revolver. M. Frémont, mar­
di dernier, était â examiner up re­
volver chargé, lorsque, par accident, 
i! pressa la détente et reçut une 
halle dans l’abdomen. Le défunt 
laisse une veuve et un enfant.

Les élèves de Lévis
ont du succès

Lés is. 5, i I). N. C.) Irf's élèves 
do Philosophie et de Rhétorique du 
collège de Lévis, ont rapporté un 
grand succès aux examens du bac­
calauréat. Sur 17 Philosophes, 10 
sont lauréats et 4 bacheliers. Sur 
25 Rhétorkiena, il y n 22 bacheliers.

Contre la spéculation 
des denrées

Hull. 5. (D. \. C.) lie congrès 
des charpentiers syndiqués »|p Qué­
bec a désavoué l’institution des 
entrepôts frigorifiques de compa­
gnies privées, comme une cause du 
haut mût de la vie et réclamé la 
mainmise de l’Ltat afin de survcil- 
plus étroitement leurs opérations.

Mort de
M. Joseph Fortin

LA FAVEUR EST
À M. C0X

LE 22ième SCRUTIN LUI EST
FAVORABLE. - SES PARTI-
SANS SONT CONFIANTS.

San Francisco, 5, (S.P.A.) I>e 
congrès démocrate a commencé, ce 
matin, sa neuvième journée d’assi­
ses et a pris le 23ième scrutin. Le 
22ième scrutin avait donné 433 vo­
tes à M. Cox, 372 à M. McAdoo, 
166 à M. Palmet et 52 à M. Davis. 
Le président Wilson avait recueilli 
deux votes.

Les partisans de MM, Cox et 
McAdoo sont confiants. Pour être 
déclaré choisi par le congrès, un 
candidat doit avoir, au préalable, 
obtenu les deux tiers des votes des 
délégués.

On parle encore de “dark horse”, 
mais aucun nom spécial n’est sug­
géré. Chaque groupe voudrait voir 
arriver son homme.

UNE COLLISION DE
TROIS TRAINS

UN POTEAU FRAPPE PAR LA 
FOUDRE EN SERAIT LA CAUSE. 
BLESSES ET TUES. — EN RE-

DEF

A LA DIETE
JAPONAISE

L’ANCIBN MINISTRE DE L'AGRI­
CULTURE CRITIQUE LA CON­
DUITE DU GOUVERNEMENT—.
LE SUFFRAGE UNIVERSEL.
Tokio, 5. — (SjP.A.) — M. Ma- 

kashoji, ancien ministre de l’Agri­
culture au Japon, et VI. Slhiinoda 
ont vertement critiqué la conduite 
du gouvernement qui a dissous la 
Chambre des représentants. Cette 
attaque a été portée à la diète, sa­
medi.

M. Makashoji, prétend que le 
gouvernement aurait dû respecter 
la idéeision de la diète cFaceorder 
le suffrage universel sans référer 
la question à la nation. 11 a basé 
son raisonnement sur le fait que la 
diète représente le peuple.

iLe premier ministre il lara a ré­
pondu qu'il était peu sage d’adop­
ter le système du suffrage univer­
sel sans faire Tess.o de la loi élec­
torale telle qu’amendée

SUICIDE D’UN CAPITAINE
Tokio, 5. - (S.P.A l Le capi­

taine ,Sato qui devait s'embarquer 
pour le Japon avec ses soldate, s’es! 
suicidé. Il a laisse une note dans 
laquelle il explique qu'il se croyait 
responsable de ia mort d'un èer- 
laiu nombre de s"s soldats au t ours 
des opérations dirigées contre les 
bolcbeviki.

Scranton, 5. — Dans une collision 
survenue entre trois trains sur le 
chemin de fer Lackawanna et Wyo­
ming Valley, près tie la gare de 
South Pittston, à 7 heures 30, hier 
soir, 19 personnes ont été tuées et 
35 grièvement blessées.

La foudre a frappe un poteau té­
légraphique le long tie la voie fer 
rée et le poteau est tombé devant un 
convoi qui se rendait à Scranton. 
Quelques instants plus tard, deux 
trains locaux sont venus donner sur 
le premier.

On a déclaré que deux ou trois 
personnes blessées succomberaient 
peut-être à leurs blessures, tandis 
qu'au moins six autres resteront in­
firmes pour leur vie. La compagnie 
tiendra une enquête, mardi, sur la 
cause de cet accident.

Plusieurs des personnes tuées et 
blessées revenaient des jeux annuels 
des clubs Caledonians de Scranton 
et de Pittston à Valley View.

LES GREVES QUI 
S’ANNONCENT

LES BARBIERS SF METTRAUBNl 
EN GREVE MERCREDI PRO­
CHAIN LES EMPLOYES DES 
TRAMWAYS DANS L’ATTENTE
.... DANS UiHùo

Pour combattre
les manufacturiers

Providence, Rhode-Island, 5 (S. 
P. A.). Les tisserands de l’Etat 
du Rhode-Island commenceront au­
jourd'hui une campagne pour le 
prélèvement d’un fonds de défense 
qui s’élèvera à 850,000. Ce dernier 
montant est la part que les tisse­
rands d’Amérique doivent verser 
dans le fonds total de 81.00(1,000. 
Ce fonds servira à combattre les 
manoeuvres employées par les ma­
nufacturiers pour réduire les salai 
res des tisserands et augmenter le 
nombre de leurs heures de travail. 
Chaque 10,00(1 tisserands faisant 
partie d’une locale de tisserands 
devra vendre un certain nombre de 
billets.

Arrestation de
Big Mike

Mort d’un marchand 
bien connu

M. Richard L. Gaunt, le chef de 
U maison Mark Fisher Sons, est 
décédé subitement hier après-midi, 
à sa résidence; il était âgé de 67 
ans. 11 naquit à Leeds, en Angle­
terre. Il vint s’établir au pays à 
l'âge de 23 ans.

Comparutions
Ont comparu, ce matin, devant 

le magistrat Cusson : Pierre Ga­
gnon. 59 ans, accusé de vol. En­
quête le 8 juillet. Ralph de Paolo. 
33 ans, 259, rue Delinelle, vol et 
recel.Enquête le 13. Emile Villeneu­
ve. 25 ans. 38. rue Champlain, vol. 
Enquête le 8. Salmon Lvon, 18 ans, 
544, rue Cadieux, et Jack Davies, 
20 ans. cambriolage. Enquête le 8. 
Mary Smith, 24 ans, 222. rue Saint- 
Antoine, vol sur la personne. En­
quête le 8.----------- a------------

Un cheval emballé
Cet avant-midi, vers onze heu­

res. à l’angle des rues Sainte-Cathe­
rine et Sanguine!, un cheval em­
ballé, propriété de X. Schaffer, est 
venu donner contre l'automobile de 
Moses Dasheff. 107, rue Laurier. 
Personne n’a été blessé et les dom­
mages subis sont assez considéra­
bles.

On signale un peu partout, dans 
la province, des grèves partielles, 
et Montréal serait sur Je point de 
voir nos figaros mettre de côté leur 
tondeuse et leurs rasoirs pour pren­
dre ai main la défense de leu • nou­
veau tarif aminci les patrons se 
montrent généralement réfractai­
res. On se verra peut-être avant 
longtemps obligé de porter la bar­
be et de se laisser croit e les che­
veux comme au temps des romanti­
ques, si Te h tente ne se fail pas en­
tre tes ouvriers et peux oui les en­
gagent. L’union des barbiers attend 
le résultat de rassemblée qui aura 
lieu, ce soir, au Temple du travail 
< t â laquelle assisteront tous les 
membres de l'association. La grève 
vralkieiinbllatblksmetnt éclatera mer­
credi matin, si le vote favorise Taf 
firrnative. La hausse demandée est 
de 40 p.c.

Les cmploves dt' tramway s son U 
encore d'ans Ta Item te des décisions 
du conseil d'arbitrage dont le juge 
ne parait guère favorable à la haus- 
* .• du tarif. D’autre part, tous les 
membres de l’union ne «ont pas fa­
vorables aux demandes formulées 
par certains d'entre eux. Les vieux 
employes surtout ne partagent pas 
du tout d'opinion de ceux qui dc- 
mandient soixante 'quinze sous de 
l'heure et l'on ne s’entend pas com­
plètement. les discussions se pour­
suivent. Quant à ceux qui s’occupent 
de la coinfection des vêtements pour 
datme», la g’èvc sévit •achievement 
dans Ha région de Jodiette et les deux 
maoutfactiires Steinberg et F.lUin, 
sont fermées par suite du refus des 
patrons à accorder aux employés la 
journée de hpit heures.

Ua g ève, que l'on redo,liait der­
nièrement chez ceux qui travaillent 
l'acier, vient d'éclater â Girard, 
dams l'Ohio où huit cents hommes 
ont quitté de travail. Il cri fort pos­
sible que cette ligne de conduis • 
soit adoptée par (les employés de la 
même compagnie â Montré; 1.

La flotte future
Londres. 5. 

guerre navale et 
taille du Jutland 
les cuirassés et 
bataille devaient 
type unique de

(S. P. A.). La 
notamment la ba­
nni enseigné que 
les croiseurs de 
se fondre en un 

navire que l'on a

Québec. 5. — (D.N ( ) Une 
dépêche de Détroit, nom apprend 
que le détective Rouv.in vient d'ar­
rêter Big Mike, un des ro n-plicis 
de Morari et D.ibek dans le meur­
tre du Polonais Konmian, a Ne no- 
gami. Le procès de Big Mike re­
tardera l’cxéeuli- de Murer i H rie 
Daheka, qui avaient été condamnés 
à mort après avoir été trouves cou­
pables de ce meurt!c Ils devaient 
être pendus le 2o juin, nuis ils ont 
obtenu un sursis jusqu’au 13 juil­
let. 1

Lord Abernon veut 
l’exécution du traité

Berlin. 5. (S.P.S.) — Lord Aber­
non. le nouvel ambassadeur de Gran­
de-Bretagne à Berlin, a présenté ses 
lettres de créance au président Kbert 
hier. 11 a déclaré que ht crise mon­
diale ne pourrait être surmontée que 
par une collaboration générale dont 
la base serait le maintien des allian­
ces fermes et amicales et la stricte 
exécution du traite de paix. Il a ajou­
té qu’en acceptant la tâche de restau 
rer les relations enlre la Grande-Bre­
tagne et 1‘Allemagne, il comptait sur 
la bonne volonté et la collaboration 
du gouvernement allemand.

La Pologne se
prépare à lutter

Varsovie, 5, (S.P.A.) — La 
diète polonaise vient de mettre 
le pouvoir entre les mains du 
conseil national de la défense 
nationale. Ce conseil comprend 
le président Pilsudxki, le 
général Leszniewski ministre de 
la Guerre; Stanislas Haller, 
chef H’État-major; M. Trom- 
poynski. président de la diète, 
le premier ministre Grabski. 
trois membres du cabinet et, 
neuf chefs de la diète. Le con­
seil de la défense nationale a été 
formé en face de la menace de 
l’invasion boloheviste en Gali- 
eie et en Ukraine.

------------- te--------------

Expulsé de son parti
Madrid, 5 (S. P. A ). M. Pich. 

député catalan, a été expulsé de 
son parti pour avoir accepté d'as­
sister au (liner donné en l'nonncur 
du roi Alphonse, à Barcelone.

nommé “Capital-Ship” et qui devait 
être à la fois très puissamment ar­
mé. très protégé et très rapide. Les 
Etats-Unis, s'appropriant aussitôt 
cette conception, ont mis en chan­
tiers six de ees bâtiments, du dé 

1 placement de 43,200 tonnes (c’est- 
‘ à-dire beaucoup plus du double du 
déplacement des ‘dreadnoughts’’ 
d’il y a quinze ans), et ils les ont 

'armés de canons de 457 millimè­
tres.

La guerre a. en effet, démontré 
<jue l’augmentation des calibres 
était nécessaire pour assurer â la 
fois l'augmentation de la portée et 
de la puissance destructive. Les ca­
nons de 305, qui armaient encore 
en 1914 la majeure partie des navi­
res de combat en service, ont donc 
été abandonnés comme insuffi­
sants. et les Etats-Unis, après avoir 
mis sur leurs derniers navires des 
canon de 35(1 mm,, pui de tfiti mm., 
en sont arrivés maintenant au ca­
libre de 457 mm.

Grâce a eel effort considérable, 
les Etats-Unis posséderont en 1923 
un total de 27 navires de combat 
contre 29 du côté de l’Angleterre, 
mais avec un lonnagc et un poids 
de bordées très supérieurs.

Le train du
prince déraille

Bridgetown. Australie. 5 (S. P.
A.) Le train spécial à bord du 
quel vovagcail le Prince de Galles 
a déraillé, ce matin, près de Bridge­
town. Deux wagons ont sauté hors 
de la voie ferrée. Personne n'a été 
blessé.

M. Bidegaray,
secrétaire provincial

Paris, 5. (.S.P.A.) I** con­
grès fédéral des cheminots a élu 
secrétaire provisoire par 34 voix 
contre 19, V Bidcgarav ancien 
secrétaire, qui avait été hatlii au 
dernier congrès par tes extrémis­
tes.

Levis, 5. — (D.N.C.) — M. Joseph 
Fortin, ancien érhrvln de l.évis cl 
ancien surintendant du “Qurbcr 
Gontral”, est mort, hier, â Sher­
brooke, à l’âge de 60 ans et 6 mois. 
Il était autrefois agent du “Quebec 
Central” a Lévis. En 1910, il fui 
nommé surintendant à Sherbrooke, 
('.'est le premier Canadien français 
qui nrrupa cettr position. Son corps 
sera probablement trantoorté a l.é­
vis aujourd’hui.

Le* Polonnais repous­
sent une attaque

PARIS, ê. (S.P.A. — I ne dépêche 
I de Varsovie mande que les Polonais 
; ont repoussé 1rs attaques des bnlrlic- 
I viki. dans la région du lac Szade.I 
il.es Polonais ont capturé un certain I 
«nombre d'officiers ennemis et une 
certaine quantité de matériel de 
guerre. ■ «- — -#• -.... f_

Accusé d’avoir tué
son enfant

Quebec, 5. iS.I’.U.t — On vient 
d'arreter une feinine a la Rivière-du- j 
Loup. On l'accuse d'avoir causé la! 
mort de son mifanl nouveau-né eu le | 

.jetant par-dessus un pont. I.'enquè-! 
ic préliminaire commencera le 8 iuil- 
Icl

M. Benavides à Paris
Paris, 5. (S.P.A.i Le co-

, mité Fraive. Vnionque a donné ou 
I banquet aujour l’tiui en l’honneur 
{du ministre du Pérou, M. Brn.ivi- 

de.s. !.e comte Robert de Vogue, 
au nom du comité, i remercié les 
membres de la colonie péruvien­
ne d’avoir adopté une v 111 •• fian­
çai.se.

Pour l’Empire
Londres. 5 (S.P.A.) Ix*

Itnilg Telegraph, (bins un article de 
réduction sur la démi.sxion de sir 
Rôtie t Borden, dit que ce déport 
aura un effet important sur la poli 
tique ca»i,di( i lie dans soi reniai ions 
avec l'étranger* L'auhmr de l'arti­
cle du Itidlg Telegraph, dit que M 
Bord en prendra une part impor­
tante dans (l’élaboration d'un nou­
veau systéna de gouvernmuent im- 
oèrMtl.

On suggèrea le nom
de Chow-Shumu

Pékin, 5 (S.P.A.) - Le p rsi
deni H su Bih-Uhang a soumis au 
parlement le nom de M. Qiow-Shu- 
nni, comme premier ministre, iHis 
le but de résoudre la crise minis­
térielle. M Oh ow-S hum u est un 
ami du président Hsu Bih Ohang. 
Ivp parfioinent votera demain pour 
l'accepter ou non. La démission de 
M. Ohin Y un Pong, comme premier 
miniivtne. a été acceptée.

Parmi tes anciens mc.mb 'es du ea- 
birtet, trois seulement gardent -leurs 
-portefeuilles cl six nouveaux minis­
tres seront choisis.

La Société des Nations 
s’y réunira

Genève. 5. — (S.P.A.) D'après 
les informatmns reçues aujourd'hui 
des principales capitales des alliés, 
la première réunion officielle de la 
Société des Nations aura Heu ici en 
novembre prochain.

Les questions relatives â l'Extrê­
me fl au IVoehe-Orient, qui seront 
discutées à la conférence de Spa. 
recevront leurs solutions définiti 
scs iei. quand tous les représen­
tants de In Société des Nations *c. 
ront réunis.--------- -—«-------------

Chantier* fermés
Ferrnl. 5. (S.P.A.t —- La eompaguir 

espagnole de constructions mariti­
mes a dû fermer ses chantiers par 
suite d’une grève de ses employés.

Les chefs en sont
exécutés

Mexico. 5. (S.P.A.) Les troupes 
du gouvernement ont réprimé la ré­
volte qui avait éclaté dans l’Etal de 
Ghiopnx et qui avait été rommenrér 

jjiar les colonels Samadn et Mnlvn- 
relor. Les deux chefs de l'insurrection 
ont été exécutés.

UNE ÉLECTION 
CONTESTÉE

LE JUGE CODERRE PRESIDE
L’ENQUETE RELATIVE A LA
DERNIERE CAMPAGNE DK M.
.Mci f-L... DEUX REQUETES
H.GühDEES '£S LOI'R DE PRA­

TIQUE.
Le juge Coderre a siégé, ce matin, 

pour présider l’enquête relative à la 
contestation de l'élection de M. Na­
poléon Séguin, député de Sainte- 
Marie. l-e requérant est M. Mathieu, 
candidat défait dans le même com­
té. Me Cousineau, c.r., assisté de M. 
J. P. Lanctôt, occupe pour le re­
quérant, et Mes Perron, c.r., et Rin- 
fret, c.r., pour M. Séguin. Le péti­
tionnaire a assigné comme témoins 
M. L. J, Perron, c.r. conseiller lé­
gislatif, et M. Marcellin Wilson, sé­
nateur. A l’ouverture de l’enquête, 
M. Perron a fait une demande per­
sonnelle. II a déclaré qu’i'l partait 
pour un voyage en Europe et qu'il 
ne serait pas de retour avant le 
moig d’octobre. Il a (partant deman­
dé â être interrogé, ce matin ou au­
jourd'hui, craignant, a-t-il! dit, 
qu’en son absence, on ne commen­
tât désagréablement son départ.

Me Lanctôt, conseil en cau­
se pour le requérant, a déclaré que 
M. Mathieu avait assigné M. Mar 
cellin Wilson et que ce dernier de­
vait être interrogé au préalable. 
Les deux dépositions doivent se 
suivre, mais l’interrogatoire du sé­
nateur libéral doit précéder celui 
du conseiller législatif. M. Perron 
a fortement protesté contre cette 
désignation cl il en est résulté un 
échange de mots vifs entre les avo­
cats.

Le requérant a promis de diffé­
rer l’interrogatoire de M. Perron. 
Le premier témoin, â l'enquête, est 
l’officier rapporteur qui a remis les 
pièces au greffier. La plupart des 
pièces justificatives ont cependant 
presque toutes été envoyées aq, 
greffier en chancellerie.

EN COUR DE PRATIQUE
Le juge f.aue présidait en Cour 

de pratique, ce matin, fl a accordé 
deux requêtes pour brefs de prohi­
bition présentées par M. Orner Ra- 
cieot, vendeur autorisé, et par le 
“Hauiffman Café, limitée”, et diri­
gées contre Jn Cour des sessions, et 
les percepteurs du revenu, fis font 
valoir les allégations ordinaires eu 
ces matières : défaut de juridiction 
de la Cour, absence d’infraction en 
la sommation, accusation vague et 
imprécise.

——---------------- te---------------------------

Les trouble*
économiques

Osaka, Japon, 5. — (S.P.A.) —• 
Vingt mille employés ont été ren­
voyés, au cours du mois de juin, 
dans la seule ville d’Osaka, à cause 
de la perturbation économique qui 
règne au Japon. Sur ce nombre, 
6.500 appartiennent au sexe féminin. 
Plusieurs petites usines ont dû fer­
mer leurs portes dans d’autres vil­
les.

d».
Homicide excusable
A l'enquête tenu.', ce matin,

\ant le coroner MacMnhon. les ju­
res ont rendu un verdict d’homici­
de excusable, dans le cos de J, Nor­
bert Provencher, tué par un tram­
way, chemin Bellingham, vendredi 
soir dernier.

Le Rechstag
s y opposs

Berlin, 5. (S.P.A ) Le Beicbs- 
jag a rejeté, hier, par un vote rie 
313 contre 64. u.. motion des so 
eialisle.s riemanriam un sole de. con-, 
fiance dans le goevernciuenl.

Le* caisses populaires
Lévis, 5. — (D.N.C.) Deux pro-i 

fesseurs de l’Université Cornell sont 
attendus prochainement à Lévis. Iis 
viennent étudier le fonctionnement- 
des caisses populaires.

Une nouvelle
municipalité

Quebec. 5. (S.P.C.) — Une nouvel­
le municipalité vient d'être créée 
dans le comté de Portnouf : elle por­
te le nom de municipalité de Saimt- 
l bald.

Vingt-déux detenus
s’évadent

Indianapolis. 5 (S. P. A.). —
Vingt-deux prisonniers se sont éva­
dés. ce matin, de la prison de Ma­
rion après avoir roué de coups le 
geôlier et lui avoir enlevé ses clefs.

Le sou du pauvre
rapporte $45000

Québec. 5, (D.N.C.) VI. Nel­
son Verge, trésorier de la ville, 
vient de publier son rapport finan 
ejer pour l’année se terminant te 
30 juin. D'après ees chiffres, 2.160,- 
<100 personnes ont assisté aux amu­
sements mi la taxe du pauvre est 
prélevée.

Avec huit théâtres. Quebec a don-i 
né, pour le Sou du pauvre, 145,000.

-, II—», m -------- ai—— - • ........... ..

Une bombe dans la nuit
Saragcissc, 2 juillet. — S.PA.) — 

Une bombe a éclaté à minuit, hier 
au soir, dans un jardin voisin de l'é­
difier occupé nar le gouverneur mi- 

| lltnirr. Les iiégâts ont été porte» 
j ment matériels.
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ISIDORE CREPEAU
AssiTÊUf contre l’Incendie, Accidents, 
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1410 Blvd St-Laurent
Bâtisse Isidore r.répeau 
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créances.

DOCTEURS

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC , LL PREMIER CONTINGENT EST
_____________________________ PARTI HIER. POUR CONTOE-

COEIR. _ 300 ECOLIERS Y 
PRENDRONT LEURS - EBATS 
PENDANT TROIS SEMAINES. — 
COMMENT ON CONSTATERA LE 
PROGRES DE LEUR SANTE.

Estampas en Caoulciiouc
i-.S TOUS til.MU X

(. Deromn & GU
2# NOTKN-DaME ËST. Tel. M t«79.

V|ff ADAME J.-M. CRAIG, de 
Los Angeles, Califurnie, 

Qui conserve au Tanlac une pro­
fonde reconnaissance pour le 
bien qu’il lui a fait. Elle déclare 
avoir engraissé de douze livres 
et se porter mieux qu’elle ne s’é­
tait portée depuis bien des an­
nées.

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec. II. Fontaine, prop.

Plan américain. Prix Ai.00 à $5.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de t 
commerce, $3.50 par jour.

NOTAIRES

Chs. ARCHAMBAULT
NOTAIRE

Nouvelle adresse :
755 MONT-ROYAL EST

Montré&l

& DESROSIERS
('oitrüvrs en A«f*uranr*»

235 RUE SAINT JACQUES 
Toi. Alain 39SH. Montre»!.

E»t 2074
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’iîôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, DU NEZ et de la 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

J.-L. ISIDORE DUCHARME
NOTAIRE(Successeur de Beauchamp et Dueharme) 

Edifice “La Sativegadre”, chambre 95 
92 RUE NOTRE-DAME EST

AÎOHtréul
Domicile: tél. Ijtsalle 2309. Tél. Main 3191.

THOMAS DUCHARME ~
Comptable et CommiHnaire.

( iiambre 209 Edifice de la Banque d'Kpurgna 180 ST-JACQLE8. Tél. Main 774î. Résidence ; bureau du soir. Tél. Est ,5948. 4d.» EugfuichctlPre Est.

V»«reau. F&t 7580 Res. Kst 2960,

AVOCATS

Dr J. M. E. Prévost
des hApitnux de 

PARIS, LONDRES. NRW-VORXt>V«ciuint.
Traitement spécial des rtialadle» d’KsIo- 

mac et de la l'eau. Nouveau traitement spé- 
c !iqu,‘ des maladies aiguës ou chroniques 
tl ’x Organes Oenito-Urinalres, de* Heins et 
de lu Vessie.Traitements électriques.

480 RUE SAINT-DENIS 
COIN SHERBROOKE. MONTREA1.
Tri Bell F t .'.11.' tl,.ir*s de bureaux tde midi à 8 hrs ;'.m

ARCHAMBAULT & MARGOT
AVOCATS!$ rut St .Tacattc». Tél. Main 2761—5284

Joseph M'cfcambault* C.R.* M.P.
Km!»i* Mîirfc^tc. 1*1».T.,Bur<«M «au «air» tel. 7V«at. 4056.

i, Dr J.-M.-A, VALOIS

PariseaL'It, trcliGmbaull & Bruchési
AVOCATS

Immeuble do la tlunoue d'Esaran*. tM 
rne Saint-.Iaeque*. Main 4571-4572.

«.Uarte»-A. r.«ri»rauit, U.H. J. Uer- 
n'.on Arclmmbauli ( . 1 mile Bruchési, 
i ontflt : J. I . Vrchnmbmilt. U.R., ex- 
.ivoeat rte la Cité de Montréal.

Csaicr PO»Ul ISS. — .\tire,so» t*'.«*ragUiqu» 
•’ Sabac. Muntri ai’’.

Tel. Main 1201 125t.. Codea: tobara VVeai. V
C. H. CAHAN, C.R.

Aiorat et Proeurruv
rdifir* Tr»n« aortatlon — Rne S'-Jarat.

MAURICE DUGAS, LL.L.
AVOUAT

t*» rue saint i.AfQi es. uhambre t
Ttnde tegsie : EIHoit et David. 

Main 8205

Roland Maillot
tViVCAT ET PROd’HEUR

itt* rue ai-uems. lei. fc.st

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR ETC,- * : Foerst. Ijionde et CofTln

Fat:"** de < redit Fonder Montréal, RJ»' dencr. té’*ph Est 2281.

Te Main 3Î’j. — Edifice Montrer! 
Tr»p*. ' 1 P1»cp d'Arme* Montréal.

Mm, iMU. Kiiiîl k Ctwfronneiu,
AVOCATS

. C- LüsaotibR» Ll-D, C-h., Enoilieo 
GrKdb.>> » M , J.-M»rechal Nanici, 
«ri J,-P- OiarbontKRU.

Malrdies des voies urinaires 
4ü, rue Saint-Denis. Montréal

Dr R. TESSIER
Chevalier de l’Ordre de Léopold II, de 
Belgique, médecin de» hApitaux militai­
re» on France, assistant a fhrtpltal Un- 
chin de Paris. Spécialités : peau et voie- 
urinaires, Traitements spéciaux. Aussi il 
! électricité. 285 RACHHI,. «nsi* Saint 

Sa*nt-Lo«i» 8497.

CHIROPODISTE

Maladies des pieds
ne ! finir de personnes souffrent des »! n ignorent la cause., alors 

uip:e examen par un spécialiste 
î ■ t Ji localiser la source du mal, 

f .fiiquer le remède et assurer la gur-'n.
P'eds plats, tes chevilles faibles, 
S fornfiés, etc,, sont guéris radi- 

md par .os supports extra légers,ur mesure.
■ : ,e"t spécial des cors, dcirillons,v i...— rnrs oignons, verrttr*. etc. 

reo,,, ttatinn gratuit»
i’EDIC LABORATORY

-V-é uathfrine OumI

ERNEST JASMIN
• NOl’AIRE 

“La Sauvegarde” ch. 32.
Tel. Main 6291,

HOR ACE H UPPÉ
NOTAIRE

IKU 8 T-J ACQUET, MAIN 322A
Moo.uouv», St-Lugu v*U».

PORTRAITISTE

L. J. A. PELOQUIN
Portrait* su p»,tel et à l’hnilo s un»

. . „ «D^elalîté.
^6. bÀINT-DENiS — SAINT-LOUIS S286Mootrcai.

PROFESSEURS

Mathématique», Science». I ettres et L«n- 
ïr«nç«l* et en an^lftl*- 

loi îéUx?». Bnx eiamen» : brevet*
n;>;}«oo?5^5V,'-7 .ÎITir'S'
RENESAVOIE. IX. et !.E.
Bachelier et art» etéa-aciencea applique»» 

t rufeaaeur au college Sainte-Marie et 
r,, 8U collège Loyuia
..n»«ignemenf individuel à paiement fa-cil» le Jour et le «olr. 

t our» pour daine» et mesBl»ur».
s,lr demande.

Fn Aa,NUDf N ,So P1 E*‘ «WîEn faco de 1 église Saint .(arques

UEM flSTEts

Or E.-D, AliCOIN, B.A„ VÀ.
Chirurgien dentiale 

i iicf du servirr mediro-dentaire à 
UitApital St*-Ju»tineSpécial te : les enfants.

9 ! fi, RUE ST-DENIS
Pre» du théitre Kt Déni»

Tél Est 9034.

Dr Noël Décarie.
r* . ~ J _ .a au

ANTOINE LAMOTHE
jttcau Bümwâx : chambre i23, TJ 
F>.' Notre-Danïe. Tél. Main l6é*l. Ré-
*.ée»ce.
Î»T4

MH Place St-I^oms. Tél. Est

Jean C Martineau LLL
avocat

?ÎA r»* ^-Jaeque*. Main 762t).
471 rue St-Deai». Es»! 2275.

Awreuariat êr* “Ami» du Devoir”

Gradué du Forath, Boston.
vnmJ’Ifv'r ahaolue avec laNOVOCAINE qui permet tl extraire K’ji tient' 
sans douleur. — 324 Bleary, pre» ruèàtr» Impérial.

OUTHODOSTIF (rrilressement d( s dents des epirntsi. uni spécialité

DrNap. Desjardins
DFNTlSTIt

i.strnetioii do* dents, vans douteur 
Spécialités : ponts, couronnes rt dentiers 
Drntisterie de première qualité & prix très modérés
lift NOTBE-DAMBdOUKST. ST HENRI 

An^le Bourget, Montreal. Tel. VVrstinount

Tél, Est 847

Dr Gusi, Gouin L.C.D.
Chirurgien Dentut»

Spécialité : ponts et couronnes.
Heurt* de burenu : 9 a 9 

266 RUE 8HKKHKOOKU R8T 
Pr«. St Drills Montreal

▼ rfijor Krrr J«m -C» OtUfuv
PNSEft, CLOUTIER & OSTIGUY,

AVOCAT
imaseubiè Power, 83 oueat rue Craig. 

Tél. Main 559$.

Te* Mata 11*3 R«. . « Mirusont 1358

lliéoiiule Rhéaume. c. r.
AVOCAT

KDIF1CF. “LA SAUVEGARDE”
^2 Notre-Dame EsL Montréal.

rLe Dr G. H. Kent
DENTISTE

• Ui»t* la clinique dentaire d» 
l’hèpltal 9t l ue.

•t recevra »e» patient» »n
No 157 RUE ST-DENIS

iTfcL. LS T 311

■ ' er Thiheaiilt. Edmond T.a Roche, 
T- r- »<■'-directeur. B.S., directeur

Institut La Roche, Eorg.
I.ETTRES ET SI TENUES 

! ours strictement privé» le jour et le »oir 
f’reparatiun au cour* clsnsique *t 

»ux brevet»
195 RUE STE-UATHKRINE EST Tel : Bureau. E»t 7498. Rea., E»t 35!)

Trois cent* écoliers tie la métro­
pole sont en roule pour la Colonie 
des Grèves, au Cap de la Victoire, à 
Contrecoeur.

Dans ce premier contingent, il y 
avait environ 17)0 colons, élèves des 
écoles de Montréal pour qui cette 
colonie a été établie, et 150 autres 
envoyés par leurs parents. M. l’ab­
bé Savignac les accompagnait. Les 
parents étaient à ta gare pour leur 
souhaiter l’au revoir. Quand le 
train partit, la joyeuse bande avait 
pris possession des fenêtres d’où elle 
lançait un dernier au revoir.

Lt ce sera ainsi tout l’été. Ceux 
qui sont partis hier reviendront et 
seront remplacés par d’autres. Cha­
que saison il en est de même : des 
centaines d’enfants vont profiter de 
cette occasion inespérée de se trou­
ver, durant quinze jours, au milieu | 
de condisciples, dans un endroit ou ' 
on ne pense qu’au plaisir de la li­
berté.

|l y a plusieurs années, on établis- 
; sail au Cap de la Victoire, endroit 
: admirablement bien situé et des plus 
i sains, une colonie appelée la Colo­
nie des Grèves.

F,a Colonie est établie près de 
j Contrecoeur et chaque année, des 
centaines dienfants vont y passer 
une quinzaine de jours et refont là, 
sous la direction de M. l’abbé Ernest 

j Savignac et de plusieurs séminaris- 
tes, leurs forces quelque peu épui 

i sees par les dix mois d’études.
L’endroit est merveilleux, pitto- 

j resque et souriant. La campagne est 
! *,p,le et l’air très salubre. Le fleuve 
: coule majestueusement au pied du 
cap et les enfants vont généralement 

| y prendre leurs ébats sous la sur- 
i veil lance des directeurs très atten­
tifs et au dévouement de qui on doit 
de ne pas regretter d’accidents.

Chaque enfant est soigneusement 
examiné, moralement et physique­
ment, avant de.partir pour.la Colo­
nie. t ne fois rendus, ils sont les 
maîtres de la place, se délassant à 
leur guise, jouissent du grand air 
t|ii! leur est procuré et nous revien­
nent, au bout de quinze jours ou 
trois semaines, pleins de vigueur et 
de santé. Pesés avant leur départ, 
ils le sont egalement, à leur retour 
et on remarque chaque fois des pro­
grès sensibles, grâce à l’excellent ré­
gime suivi durant deux semaines.
DuS JEUX POUR LES ENFANTS

C’est aujourd’hui que pas moins 
que htiil terrains de jeux ouvrent 
leur saison d’été. A chacun d’eux 

[se trouveront attachés au moins 
deux fonctionnaires, gradués d’une 

jceok d education physique et qui 
i011* un entrainement spécial
pour le travail qui leur incombe.

L'Association des 1 arcs et Ter*

Collège Commercial Elle
.1 .-ai-i e M Gnu*, coin St-Denis Cours 
virtuels Jour OU soir. Toutes mnlivres c m'
r"ir'r"’ 1T l,ar eorrrsno jantetélégraphie et ndininlstrntion des cares
térmrnDon mu exnnien*. Tél. E. Sà.tfi;

LeblondiieBrumath
259 LS T, RUE ONTARIO,

bachelier il* ITTniTersiK* tl^Krance et
'-r-r Z'"1*1 °,fMrr ‘t’Ae.déml ' »0! tfur de plu leurs» ouvratr«K
)«n.^»U!'èUhii''à Montréal Pr^,ruUon 

v-«-a. vmMcc,u 7

PERCEPTION

i .iins de Jeux a pu obtenir ces ter- 
, rams grâce à la coopération de la 
ville qui a mis à sa disposition 
quatre des terrains de jeux de 
Montréal, la ferme Jeanne-Mance et 
les squares Dufferin. Richmond et 
Gallery.

L’été dernier, c’était la ville qui 
dirigeait ces terrains rie jeux, mais 

; vu le manque de fonds, elle n’a pii 
fournir qu’un gardien pour cha- 

i < un. Le personnel, malgré toute sa 
bonne volonté, était trop restreint 
Pour suffire à la tâche, et il est 
survenu une foule de légers acci­
dents. L’Association a décidé d’ai­
de*’ à l’obtention des fonds néces­
saires. et maintenant on aura une 
surveillance efficace.

Dans les districts excentriques, 
les commissaires d’écoles pour­
voient aux terrains nécessaires 
pour les quatre autres parcs dans 
les quartiers des écoles suivantes ; 
Delorimier, Côte-Saint-Paul, Royal 
Arthur et Hibernia.

On ne fera pas d’inauguration 
spéciale, mais les jeux commence­
ront incessamment. Le gardien ver­
ra à ce que chacun ait su part d’a­
musements. On enseignera aux en­
fants divers jeux, ainsi que la dan­
se. \fin de ne pas épuiser les en­
fants de fatigue, on variera toutes 
Ks heures le genre des amuse­
ments.

“Ue toutes lies ipersannes qui ont 
pris du TtinQae, js* ne crois pas qu’il 
V en mit mie soude qui ;Uii conserve 
une plus grande reconina/isisanee que 
cede que je lui garde.” Teille est 'la 
déeta ration formulée récemment 
par Madame J.-M. Craig, dotnicLMée 
au No (i74 est, Quatrienne rue, à 
Los Angeles.

“Comme tant d’autres famiitUes,, 
nous tombâmes victimes de (Sa g’dip- 
pe espagnole pendant d'épidémie de 
l’an dernier. La mailadie aggravée 
de l'inquiétude <pie je ressentis pour 
les niiiems, mie Laiss.sa dans om s'érita- 
ble état de prostraition nerveuse.

“J'étais sa faible que je ne pouvais 
même plus balayer le paixjuet, et 
que pemdalot ta journée il me faSUait 
nie eouetiei- quatre ou cinq fois. 
J’essayai bien îles fois de marcher 
nuais je ne pouvais qu’à grand’peine 
me rendre ‘d’une rue à d’autre. .T’a­
vais souvent des crises nerveuses.

‘‘Aliénai des remèdes que je pris 
ne line fit de bien. Final! cm eut, mon 
inari ine.fit prendre du TauOac. et 
je lui en rends grâce car c’ètaf't 
exactement de médica.mePt qu’itt me 
fallait pour me remettre complète­
ment et rapidement sur pied.

“l-es deux premières bouteidles 
ne «emiblèrent pas me fa’pe un bien 
très apparent. Je crois que c’est 
parce que j’étais si affaiibliie que 
l’action dm médicament ne se fit 
pais sentir tout de suite. Toutefois, 
(’avais à peine commencé la troisiè­
me boutei'lle que je me ren dits comp­
te que .rentrais en comivaile seen c e ra­
pide. Comme bien on pense, je re- 
pris d’espoir de gnérii- et le goût 
de vivre.

“Ata convadescenoe fut si raipkie 
due je n'avais pas fini ma cinquiè­
me botiteiiHe de Tanü'ac que je me 
portais mieux que je ne m’éteiis ja- 
moiis po tée de ma vie. Je donnais 
profondément et i’avais déjà en­
graissé de douze livres..

“Cela, c’éfcïit iil y a plusieurs mots, 
et depuis je me porte toujours aus­
si bien. Je fais mon ménage et ce 
n’est pNiis nu’un jeu pour moi.

“f.e Tanitac m’a remise sur pied 
d’une façon que j’esüme rien moins 
que miraculeuse. Depuis que je suis 
revenue à ’a santé, je n'flii» jamais 
manqué à l'occasion de dire à* tou- 
tt s mes amies de bien que je pense 
du Tanlae.”

Le Tan lac est maintenant en 
vente à Montréal dans les pharmn- 
r,ies du Dr Leduc : dans ’es phar­
macies dp MM. OneT-noviHe. Gué­
rin et Bélanger, chez MM. Lee ours et 
Lanctôt, pharmaciens, et dans les 
pharmacies Jassbys : à Verdun, chez 
M. Henri-P. Fab'en, oharmacien ; 
\ Lachine, chtz M. Henri Le Cnva- 
'ier, pliarniarten, et à I.ongueuil. 
■'fiez M. J.-A. Huot, sous la diree- 
don personnelle d’un représontan’. 
ipécial du Tr.nlar. (ann.)

L’élection de Pointe- 
Claire

[/AGENCE PROVINCIALE
S"ll(“i,ie rnm|itp» »u pnurccutnge, '* «nipa«ur, fei, que billets, sulnl- 

le», loyers. ,•<..uni, , (|,. toutes sortes, 
>»ms aucun frais d'avocHt charger Itenii- 
' ‘'"“li s 97 SI Jacques. Main 7223.

Navire “Victorian” de 
Québec

i DE QU EH EL JEUDI LE 8 .Il 
I.KT 192(1

Rointc-Elaire, 5. Les contfi- 
buahles de la municipalité ont fa­
vorisé de leur vote M. Ernest De 
ReilefeuiUe, voyageur de commer­
ce, de Valois, qui l’a emporté, par 
une majorité de 108. Son adversaire 
était M. Josenh Martin, honl.unnisr

CAS AU LT ET DENIS
1KRUECTIONS DU TOI S GENRES 

nlV Vr'S™" meiiüiiellpmcnt h nos li 'iits.
M Ste ( ttlhennc Fut. Montreal Tri K 77M.

DRAPEAU &, RACINE
rrrceutiouH de tou* (rnrrs SPKt'IAU 
Tr. : Adnuntstration dr proprirtr*. K*ll- 
flcr Ciedll roncier. 35 rur Saint Jacques. Main H.ll?.

Sl-Gennain, Guérin & R'apont
AVOCATS

T.l Main 5154 38 RUE 8T JACQUES.
F. St-Germam, U.X., C.JU. L. Guenn, LL.L., 

B. (‘•net Rayrowid, tJ. l.

Le Dr P. E. LALANNE a 
transporté ses bureaux au No 
1077 Sherbrooke Est, coin 
Bordeaux. Est 540.

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
KOmUE AlONTKEAL TRUST 

Noua foisim» 1rs riviaivréiurut» Uniis tou- 
es ('s par!irs rtu mondr »ur hasrs itr rom- miaamm.

Appcby Main et notre rrpréitPh*Aiit
p.t»i»rr» ü vos hurptuix uiiiiipdtntè'hiriifi.

Anatole Vanlcr

VANIER & VANIER
AVOCATS

91 rua Saint-Ja* qur«

BANQUE D EPARGNE
LA nANyL.il D LUAUli.xL PL LA UTL KT 

OU ULSTIUUT UK MON CHLAU Diire.u | principal, 176 rue Saint Jarqur» él »uc- , Ur« ■■■ » * 'I*,. (real
CADRES ET MIROIRS

La Cie Wlsintainer & Fils inc.
Mauu.uclutèer rte cartrr», mtiulure» et un. 
t" r*. Importateur rtc rhrotBM, qravurea, vl* très .'Olivexel »4 ordinaire».

Vieux r»«trr» répare», rertoré» ; miroir* réarcenMa Une «pecinlIU.
<,to* et rtetaU.

M-i» BOIîL. 8T LAlfRENT Mornéaetn-e i T Dark Tél M»in »9»2.

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heure* de bureau : 9 h. de I'tvant-' 
midi à 9 h. du aoir.

tiü? avenue Atwater. ........
AngU St Jarauaa l-'p. -M 1 5,

Tél Rat 1109

Dr MASSIC0TTE
Uhirardan Dential»

700 RUK SAINT IIUUU.Kr
ï portes au nord de Sherbrooke 

( Autrefois rhr* feu le Dr l!«urboiiii»i»)

REGLEMENTS DE COMPTES
TOI 1RS nKTTI S Irntnf'tlm^ in.’nf 

«iar« han<lA p«rtHullrra ; paiement* fncHn 
îl’Il* i} '* <nr«rmntlon» grahMtra? 4* *'#c* *l'Arn»a« c«ln Craig 8a»r«ba i,«*trlfr anaat

SERRURIERS

E. TfcLLlER,

Le navire Yirlnriun quitter» Qué­
bec jeudi I.' 8 juillet. Kn plus 
df scs trains réguliers, le chemin 
de fer l’acifique Uunadien fera 
circuler un convoi spécial pour le 
navire, lequel convoi, comprenant 
des wagons de colons, des wagons 
de. première classe el des wagons- 
lits. quittera Montréal, gare de la 
rue Windsor, à 11 h. p,m. (heure 
normalet,mercredi le 7 juillet, et un 
autre convoi spécial consistant en 
wagons de première et de seconde 
classes, en wagons-buffets et en 
wagons salons, et qui partira de 
Montri il. gare Windsor, à 9 a.m. 
i heures normale), jeudi le 28 
juillet. Les deux trains se rendront 
directement aux abords du paque­
bot. (réc.)

nici lu résultat 
s chaque poil :

du vote donné

T)<• Belle-
1s feuille Martin
Pointe-Claire . . 51 54
Cedar Park . . . 41 42
Lakeside . . . , 58 111
Valois No I . . , «2 9
Valois No 2 . . , 71 0

-_______

283 115

Semin «ir s.
frainopltuuIIIMSl' rte ' parallrtiis 
travail S

fier. Jus Dori'liraler 1st, «h.
Montréal UéparatiiMi» rte M-rrnrv». irtef», arme» a tm, 

BifiinK' rte tout s sort-s, ee- 
rtr rt»»orll> dramophiaies l’ronpl tlsfurtnm cnrantle.

Le brouillard retarde 
leur voyage

Malbaie. 5. (D.N.t'd l-es 
membres de la chorale Saint-Louis 
de 1t, ive partis, la semaine der 

leur excursion au Sa­
it ici, au Manoir Riche- 
rriveront pus à Montréal 
ou neuf heures lundi 

a été retardé par le

i nicre, po 
gueiiuy, s 

| lieu. Ils u 
iivanl huit ou 
soir. Le navire 
brouillard.

Majorité pour De ReilefeuiUe : l(i8.
Le conseil se trouve maintenant 

composé comme siiil: M. A. Cartier, 
maire . MM. Léon Julien, DolphiÀ 

I Blondin, C. \V. Rarkins, S. J. B. 
Hainson, F. E, Nehbs et K. De Bclle- 

j feuille, échevins.
M, De ReilefeuiUe siège au conseil 

municipal depuis 1913.

FER 1XATE
pour obtenir

SANG ROUGE 
FORCE

ENDURANCE
Téléphone i F.»t 9*5. 

ÇonavlUtlon» i I ■ midi, I 30 à 5.30 Bureau du «olr i 7 5 t.

DR. RUGÈNE SEERS
« niWtTRoiKN DBNTIBTK

i.’2, rue Sainte-Catherine Est. 
lAntle 8«lnt 1 hrleiophc) Montreal

DOMIKIÜN WELDING M'FG.
IBOUDURF, ( OURtlRK, BRAHtRL

Heparntliai» rtr imib # piè,e» j Fer, Acivr, 
| Fouir* Culvrii, liront^, AUitutnlum
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Superbes Jupes Blenches à 1.49

Elles sont en reps, duck, piqué blanc. Plusieurs modèles. 
Poches, ceintures et boutons d’écaille. Prix <i y ç?i 
très spécial, chacune.............................................. JLa^Fîy

Magnifiques Middies à
Ils sont en reps blanc avec collet marin de dif­

férentes nuances, telles que bleu-pâle, vieux-rose et vert. 
1 rès jolis modèles. Ceinture et poches de fantaisie. Gran­
deurs de 38 a 42 pour darnes. Prix spécial, cha- *1 >9 0 
eun.. JL ■‘9*5!#

Grande Réduction dans les 
Chapeaux Blancs

Ces chapeaux sont en paille Milan de bonne 
qualité. Garnis de fantaisies, d’autruche brûlée 
blanche ou de nuances pâles, d’autres avec fleurs et 
ruban. Vâleurs de 10.00 à 12.00 chacun, g? QC 
Pour le prix très spécial de..........................

Il nous reste encore quelques chapeaux pana­
mas ou textiles pour dames et jeunes filles. Valeurs 
régulières de 2.00 à 3.00 chacun. Pour le /ICI-% 
prix spécial de.............. .....................................

Offre Spéciale pour Ml ri dans 
les Tissus Lavables

1,200 verges de voile 
uni. Grand choix de 
jolies nuances, telles 
que : rose pâle. Palm 
Beach, gris médium, 
gris taupe, bleu-mari­
ne et noir. Xoujours 
en grande demande 
pour robes d’été, blou­
ses légères. Largeurs 
de 36 pouces. Valeur 
tie 1.00 la verge. Pour
le prix spécial 79c

Toile à linge de vaisselle denii-blanchie, beau fini. 
Largeur de 22 pouces. Valeur actuelle de title la A Tf ^ 
verge. Pour le prix spécial de................................ *r#v

Offres Avantageuses dans les 
Articles pour Garçons

CHEMISETTES 
en duck blanc, 
collet attaché.poi- 
gnets ouverts ; 
qualité très dura­
ble. Ages de 8 à 
12 ans. Prix spé-

™1' 1.25
chacune

SOI S-\ b. 1 KMENTS eu hnlbriggnn drah, manches 
et jambes courtes. Grandeurs de 20 a 32 pour 45^#» 
garçons. Prix spécial, le morceau. . ....................OwC

JERSEYS de cachemire 
de laine bleu-marine, gris, 
brun et rouge foncé. Rou­
tons sur l'épaule. Gran­
deurs de 24 à 32 pour hom­
mes. Prix spéciaux, chacun
2.50 " 2.75

BRETELLES élastiques 
blanches, avec bouts un ehc- 
vrwm ou mohair. Bonne 
qualité. Prix spé- 
cial. la paire. . .

LETENDRE LIMITEE
625 STE-CATHERINE EST

ANGLE MONTCALM

ikiMMittàm*!
h wmmtmm
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Pagfô du foyer
LES OEUVRES DE

JEUNESSE S’IMPOSENT!
—

Le congrès de Saint-Hyacinthe s’ouvre sous les 
meilleurs augures. — Deux rapports inté­
ressants suivis d’une discussion vivante. — 
Les séances de dimanche.

Peti s riens...
Rien ne ranime mieux an tailleur sombre, 

que la petite veste de fantaisie, les cols, les man­
chettes en organdie ou en piqué. Pour celles 
qui restant à la ville, mettront souvent leurs 
costumes d'étoffe 'même pendant les chaleurs, 
celte garniture est indispensable, et il en faudra 
même plus d'une.

On peut se faire une espèce de veste qui 
dispensera de porter une blouse sous la jaquette 
du costume. Cette veste sera faite d’un simple 
devant droit, qu'on attachera de chaque côté, 
et d'un col allant avec si l'on veut. Etes-vous 
brodeuse? Quelques points en couleur sur 
1'organdie en blanc sont bien portés. Mais le 
devant se fera tout aussi fin en organdie unie, 
soit rose, soit bleu pâle, soit mauve. Le mauve 
est très en faveur. On peut se confectionner 
cette garniture sans dentelle et sans broderie, 
simplement agrémentée d’un point a ourlet 
et d'un rue hé; on porte également les poignets.

En net, cette veste est aussi bien jolie; on 
multiplie les volants ou la Valencienne pour 
ornementer : c'est la plus chic des garnitures, 
la plus légère, et la plus fraîche. On sait que 
le plus banal costume paraîtra tout ci fait 
élégant et original grâce à ces petits riens qui 
donnent du cachet. Appliquons-nous donc 
à en tirer parti.

Ces restes et cols se porteront aussi sur les

chandails. Tout le monde en aura donc 
besoin. . On se fait des paires de manchettes 
avec col assorti, en mousseline ou en voile rayé, 
à carreaux, ou à pois. Ces cols attachés avec 
un étroit ruban noir sont tout à fait jeunes et 
charmants.

En fait de chaussures et de bas pour l’été, 
le luxe ne s’arrête pas. Il taut être raisonnable 
et se chausser selon ses moyens. Ayons des 
chaussures, la toile, est toujours convenable, 
et pourvu que le bas soit bien tiré et la forme de 
la bottine ou du soulier assez fine, nous serons 
bien.avec à peu près n'importe quelle toilette 
de lingerie. La chaussure à bout rond con­
tinue à n'avoir que peu de vogue ; les revues 
excentriques offrent des modèles de chaussures 
de fantaisie, où l'on voit des mélanges de cuir 
noir et blanc, blanc et jaune, jaune et noir, et 
des souliers attachés à la cheville de mille 
manières. Sur les gravures ils ne nous disent 
pas grand’chose. Ne les recherchons pas 
encore. Lancer la mode n'est guère notre 
affaire.

L important, c'est d’être joliment et franche­
ment mises, de soigner chaque détail de sa 
toilette depuis la chaussure jusqu'à la tête, 
mais d’être attiranteTSurtout par la netteté et 
l’harmonie de l’ensemble, et la finesse et le 
goût; ceci ne s'achète pas surtout avec de l’ar­
gent, soyons-en donc !

Cousine Gillette.

Pensées choisies
Même sans avoir l’honneur et Je 

bonheur de professer le christianis- 
no, un homme Intelligent, né en 
pays chrétien, doit lire la vie des | 
•mints, sinon il ne sait pas Thistoire 
Je son pays, et, en outre, il n’en 
connaît pas véritablement les 
moeurs.

* * 5»
Les chrétiens sont toujours jeu­

nes, toujours grands, toujours forts, 
et, tant qu'ils voudront combattre, 
c’est-à-dire tant qu'ils seront fermes, 
confiants et fidèles, ils vaincront. 
Leurs ennemis sont de ee monde, 
leur force n’en est pas. "Ayez con­
fiance, j’ai vaincu le monde.”

■» fc
Le grand service à rendre aux in­

crédules. c'est de faire que les chré­
tiens soient chrétiens. Si ce petit 
nombre de fidèles qui frè'nuèhtènl 
assidûment les églises, étaient vrai­
ment 'ce qu’ils devraient être, s'ils

£a bonne 
cuisine

avaient scienre el l’amour, ils
changeraient le monde.

Louis VKl iLLOT.

Conseils pratiques
Si les fougères de maison sont mi­

ses dans l’eau chaude, une fois par 
semaine, de nouvelles branches ap­
paraîtront bientêt.

Pour empêcher les carpettes de 
glisser sur les planchers de bois 
franc ciré, cousez un morceau de 
caoutchouc en dessous à chaque ex- 
trérnilé. ou un morceau en triangle 
à chaque coin.

Si les roulettes tombent des pieds 
des chaises ou des tables, enlevez- 
les. remplissez le trou de cire fon­
due et rentrez file la roulette. Elle 
tiendra.

l'n prclart qui est fendu par acci­
dent peut être réparé en mettant en 
dessous un morceau de galon gom- 
n*\ un peu plus large que la fente. 
T.e raccommodage sera invisible et 
le prélarl durera indéfiniment.

Kinpêrhez les sommiers de rouil­
ler en leur appliquant une couche 
de peinture d aluminium.

------ ------c-----------
Livres à lire

"Autour de la maison ", cinquante- 
cinq sous franco, "Couleur du 
temps", quatre-vingts sous franco. 
Ces livres de, Michelle Le Normand 
sont en vente au “Devoir”, a P"Ac­
tion française’’ et en librairies.

CROQUETTES A LA TURQUE
Préparer une sauce madère demi- 

glace avec deux cuillerées à table de 
beurre, six cuillerées à table de fa­
rine. quatre tasses de bouillon, un 
oignon, deux tranches de carottes, 
un petit morceau de navet, une 
branche de céleri, persil, thym, 
marjolaine, laurier, trois clous de gi­
rofle, une pointe de muscade, une 
cuillerée à dessert de ketchup, une 
cuillerée à dessert de sauce Perrin, 
une cuillerée à thé de glace de vian­
de, poivre, sel, une demi-tasse de 
vin madère et de jus de citron. Cou­
per le jambon en petits dés, le met­
tre dans cette sauce, ajouter quel­
ques champignons coupés fin, et fai­
re réduire sur un feu vif; lier le tout 
avec deux jaunes d’oeuf; verser ce 
mélange dans une assiette, le faire 
refroidir; le rouler en forme d’oeuf 
ou de côtelettes, passer celles-ci au 
blanc d oeuf, puis dans la panure, 
les faire dorer dans la grande fri­
ture. et les servir sur un lit de ma­
caroni cuit à l’eau et sauté au beur­
re et saupoudré de fromage râpé. 
Servir très chaud.

SOUFFLE DE POULET
Proportion pour une personne : 

Fondre une cuillerée à thé de beur­
re, ajouter une cuillerée à thé de fa­
rine, puis graduellement une demi- 
tasse de lait; puis une cuillerée à 
table de mie de pain ou de biscuit 
sec. saler et cuire une minute. Re­
tirer du feu, ajouter le quart d’une 
tasse de poulet haché fin et un blanc 
d'oeuf battu en neige. Verser ce 
mélange dans un moule légèrement 
beurré, couvrir d'un papier beurré 
et cuire à four modéré, au bain-ma 
rie, jusqu'à ce que le milieu soit 
ferme. Démouler et servir avec une 
sauce blanche.
BOULETTES DE POISSON SALE

Prendre une tasse de poisson, ! 
deux tasses de pommes de terre, un i 
oeuf, une demi-cuillerée à table de 
beurre, poivre, friture.

Laver le poisson à l’eau fraîche,*

le diviser en petits morceaux, le me­
surer, laverrpeler et couper les 
pommes de terre, les mesurer. Faire 
cuire le poisson et les pommes de 
terre dans assez d’eau pour cou­
vrir; jusqu’à ce que celles-ci soient 
tendres, égoutter, écraser le tout 
avec le pilon de bois en purée très 
fine, ajouter l’oeuf battu, le beurre 
et le poivre, bien mélanger. A l’ai­
de d'une cuillère, en faire tomber 
de petites boulettes dans la grande 
friture, les faire dorer, les égoutter 
et les servir très chaudes; décorer 
le plat avec du persil.

PETIT CARNET
GAUVIX-BELLEFEUILLE

On annonce pour le 12 juillet 
prochain, le mariage de \l. ,L-
Achille Gauvin, agent et représen­
tant de la maison F.-A. Rouden & 
Co.. fils de M. Samuel Gauvin. de 
Québec, avec Mlle Bertha Belle- 
feuille. fille de Mme Ephrcm Belle- 
feuille. des Trois-Bivières. Pas de 
faire-part.

Le Conservatoire Royal
fie soir, aura lieu la collation-des 

diplômes de musique du Conserva­
toire Royal de Montréal, accompa 
gnéc d’un concert par les élèves qui 
ont obtenu le plus grand nombre 
de points aux examens. Cette séan­
ce aura lieu à l’Académie Marie- 
Rose, rue Rachel (en face de l’égli­
se Saint-Jean-Baptiste). L'entrée est 
gratuite et le public est oordiale- 
rnen invité.

M. Gordien Ménard est 
décédé

M. Gordien Ménard, père de l'an­
cien èchevin Ménard, est décédé, 
hier, à Page de tilt ans. après quel­
ques mois de maladie.

Le défunt a été maire de la ville 
de Bordeaux, commissaire d'écoles 
et s’est toujours occupé activement 
d’affaires publiques. En 1803. il 
avait été l’un des délégués du dis­
trict de Montréal, à In grande con 
vention libéride d’Ottawa. Il fut 
aussi préfet du comté d’Hochelaga 
durant quelques années.

Saint-Hyacinthe. 5 — (Dé,pèche 
spéciale) — H y a foule au patro­
nage de Saint-Hyacinthe — fouk* de 
jeunes gens venus de Québec, Lévis 
et Montréal. Et chose curieuse, tous 
ont Pair de se connaître. C’est <rue 
tous viennent des, mêmes oeuvres, 
ayant le même esprit. Cette vie 
joyeuse envahit jusqu’à ceux dont la 
tète commence à blanchir. On dirait 
les enfants d’une même famille sé­
parés depuis longtemps et qui ont 
bien des choses à se dire.

Pendant ces deux jours du con­
grès ils vont revivre les jours d'an- 
tan. se raconter un peu fleur vie, di­
re 1’influence sailulare tin Patrona­
ge dans leur existence, discuter les 
moyens de persévérer, encourager 
les jeunes qui périssent, voilà ce 
qu'ils viennent faire res jeunes 
gens. S'il y a de la joie, il y aura 
aussi du travail sérieux à ce con­
gre"..

Ce matin, le congrès a commencé 
par une grand’messe chantée par M. 
le chanoine Séné.’al, curé de la ca- 
tbédralle. L’assistaient comme diacre 
le B. P. Rochette, supérieur de Ua- 
vtH, Québec; comme sous-diacre. M.
I rbbé Maurice Godbout. M. l’abbé 
A1'!}. Renatld. servait comme céré- 
monklire, et M. Georges Lavoie com­
me thuriféraire.

Cs jeunes gens sont venus à l'Oeu­
vre dès les d rem i ères années et lui 
resteront fidèles

LA MESSE
Le R. Pèr CaJmein. supérieur du 

Patronage de Québec, a fait le ser 
mon. 'L’Evangile du Vlème diman­
che de là Pentecôte se prêtait bien) 
à un développement approprié à la 
circonstance.

C’est celui de la muiltiplication des 
pains au désert. Alors retentit la 
première paroi’e de pitié ‘pour ila 
foule que l’histoire rapporte. Cette 
parole jailie du Coeur de Jésus, a 
été recueillie par l'Eglise Elle a ins­
piré toutes ses oeu vres de ■miséricor­
de. A vernir jusque là, ni les philo­
sophes, ni Je* riches, ni les conqué­
rants n’avaient aimé le peuple. 
Tous l’avaient méprisé ou exploité. 
R i vi n’est eh ange, en dehors de 
FEglise du Christ, il n’y a nulle 
part pour lui l'affection sincère, id \ 
a des fllngarneurs qua red on le re­
doute. et des oppresseurs quend il 
est faible.

L’Eglise de Jésus Christ ne cesse 
de pourvoir à ses besoins. Pour lui, 
eOle a Tni 'tiipi'ié à l’infini tontes les 
oeuvres de secours. Semblables eux 
pains bénits par Notre Seigneur qui 
après avoir nourri cinq miOle hom­
mes laissaient des restes pour rem­
plir sent corbeilles, TTBgüise est ihé- 
puisdhèe.

De nos ion-s où l'éducation ‘‘ami- 
liale ne dorr>«* nhis nu jeune hom­
me assez .d’idéal et d’énergie, où la 
vie chrétienne esl sérieusement bat­
tue en brèche par des institution's 
sociales cl même des gouvernements 
pour qui Dieu ne owrmfe pas.

Demandons lui qu’il donne à ces 
oeuvres abondance de vie surnatu­
relle afin médites rempli i went leur 
mission et forment pour l’Eglis»* t* 
In oatrie une ieunesse mire dont 
l’idéal, soit ciWé et dont la volonté 
soit capable de persévérants efforts.

LA PREMIERE SEANCE *
A l’issue de la sainte messe, déjeu­

ner pour tous les congressistes el 
leurs invités, présentation officielle 
des délégués.

Patronage de Québec, Haute-Ville. 
Cercle Notre-Dame : Rév. Père J. J. 
Plamondon, chapelain : Rev. Fr. J. 
Thibodeau, directeur ; MM. Théodu- 
le Roberge, président de la section 
des anciens ; Jos. Gosselin, de la sec- 
don des anciens, rapporteur ; Emile 
Blais, président ; Geo. launontagne. 
secrétaire.

Maison Jean Le Provost, Cercle 
Dollard, Montréal ; Rév. P. Laperriè- 
re. supérieur ; M. Aimé Roussin, rap- 

i porteur ; M. J. B. Cardin.
Patronage de Qucbcc-Laval, Cercle 

Notre-Dame ; Rév. Père F. X. Rochel­
le, supérieur, secrétaire du congrès ; 
M. Jos. Laverdière, président, rap­
porteur ; M. Olivier Braun, conseil­
ler ; M. Lorenzo Cantin.

Patronage de I^évis, Cercle Notre- 
Dame ; Rev. Fr. Jos. Côté, directeur; 
M. Nap. Pelchat, président, rappor­
teur ; M. O. Carrier, secrétaire.

Associations de St-Hyacinthe. — 
Cercle catholique des voyageurs : 
Rév. H. Morin, chapelain ; M. W. Gi- 
rouard, président, rapporteur ; M. 
Ktig. Brais,

Association catholique de la jeu­
nesse canadienne : Rév. P. S. Desrnn- 
lemi, aumônier ; M. A. Fontaine, pré­

sident, Union régionale, rapporteur ; 
M. P. Messier, président Cercle Be­
noit XV.

Conférence de S4-Yinceut de Paul, 
cathédrale : M. le chanoine L. A. Sé- 
nècal, curé de la cathédrale, chape­
lain ; M. R. Tétrault, président ; M.l 
Eusèbe Clapin, vice-président.

Conférence de St-vincent de Paul, 
paroisse Notre-Dame ; Rév. P. Oui­
met, OT’.. curé de Notre-Dame du 
Rosaire, chapelain ; M. H. Raymond, 
président ; M. Wilfrid Campbell.

Association des zouaves ; M. Sani.j 
Casavant, membre du bureau senior; 
M. le docteur J. A. E. Collette, mem­
bre du bureau senior.

Unions ouvrières catholiques : 
Rev. P. S. Desranleau. chapelain ; 
M. J. E. Lefebvre, président Union! 
des menuisiers ; M. Jos. Trempe, se-! 
crètairc ; M. !.. Morrier. président 
Union des mécaniciens.

La première réunion eut lieu à 10 
heures et demie.

Mgr F. Z. Decelles, vicaire général! 
de St-Hyacinthe. parle de la nécessi­
té des oeuvres de jeunesse, après 
avoir rendu hommage au digne fon­
dateur de l’institution qui célèbre en] 
çe jour son 15ème anniversaire.

Il développe avec clarté que les 
oeuvres de jeunesse sont un mouve­
ment qui s'impose, un besoin pres­
sant de notre époque et un champ 
d’action pour toutes les bonnes vo-j 
lontés,

La deuxième causerie est donnée 
par le R. P. Eug. Tremblay, supé-, 
rieur de l’Oeuvre de jeunesse de St- 
Hyacinthe. Il énonce les principes 
essentiels, signale le but commun et 
les moyens généraux des oeuvres ca­
tholiques de jeunesse, en général. Ces 
groupements doivent constituer un 
“mur de défense” qui protège effica­
cement le jeune homme, son intelli­
gence, sa foi religieuse, son educa­
tion chrétienne, sa volonté, ses 
moeurs. De plus, elles doivent être 
un centre de formation.

Le R. P. Plamondon, chapelain dt 
l’Oeuvre de jeunesse de Québec, Hau­
te-Ville, laissant de côté les notions 
générales, attaque hardiment la ques­
tion de l’utilité ou plutôt de la né­
cessité des oeuvres pour la jeunesse 
ouvrière.

Le Rév. Fr. Thibodeau, directeur 
du Cercle Notre-Dame, Québec, Hau­
te-Ville, nous intéresse grandement 
en nous parlant avec originalité, et 
non avec banalité, comme le lui fait 
remarquer M. l’abbé Desranleau, du 
cô’é humain des oeuvres.

Nous publierons demain ces deux 
rapports.

LA DISCUSSION
Après le travail du Rév. Frère 

Thibaudeau. le Rév. Père Calmein 
pose cette question :

Faut-il multiplier les extraits?
Le Frère Thibaudeau résout la 

questmn en disant que plus les al 
traits sont simples, plus on se tient 
aux mêmes Jeux, plus le succès est 
grand. Donc lias trop de variations; 
gardons un jeu jusqu’à l'usure 
mais le fil redeviendra neuf!

Le Père Fortin demande si l’on 
doit arrêter un jeu quand le temps 
qu'il lui est assigné est écoulé.

La réponse en est faite en ces ter­
mes: cela dépend de l’importance du 
jeu. Il faut lui garder son intérêt, 
M. de Préville le dit ; servez des 
jeux de la place.

Le Rév. Père Fortin parle de la 
nécessité du surnaturel dans les 
oeuvres de jeunesse. H prouve lon­
guement, abondamment que sans le 
surnaturel une oeuvre de jeunesse 
ne saurait vivre; elle est une fumis­
terie. Les Patronages actuellement 
s’y appliquent beaucoup et sont or­
ganisés de telle sorte que tout jeu­
ne homme qui entre au Patronage se 
sent le désir de devenir catholique.

Mais il faut que le jeune homme 
agisse par lui-même. H faut qu’à 
l'action du prêtre cl de l'influence 
du milieu il joigne son activité per­
sonnelle.

Pour cela il faut révéler aux jeu­
nes gens ee qu’ils sont et ce qu'est 
pour eux Notre-Seigneur Jésus 
Christ.

T.e prêtre doit s’attacher à l'âme 
du jeune homme, chercher toutes 
les occasions de le pénétrer de lui 
parler de son âme.

11 insiste sur la nécessité de sortir 
le jeune homme de la routine au 
confessionnal.

Il faut dire aux jeunes gens 
quits ne peuvent pas sc pas 
veront à rien tans qu’ils n’au- 
ser de la prière, qu’ils n’arri- 
rnnt pas mis personnellement Dieu 
dans leur âme. T.a chapelle doit 
être un centre. La communion doit

SOIE FOULARD SHANTUNG
Au prix remarquablement 

bas de 1.20 la verge
Insurpassable pour vêtements d’été. Fond naturel avec 
pois Copenhague, rouges, pourpres, vieux rose, ma­
rine et noirs.

HABUTAI DE COULEUR, 
36 POUCES

En vente à 1.20 la verge
Soie de moyenne épaisseur, pour doublures, robes, 
blouses, etc. Environ 20 des plus jolies couleurs.

(modwin—Au premier.

LIMITED

être leur vie. Cet le vie, c’est l’état 
de grâce continuel et non pas seule­
ment temporaire. Pour arriver à 
des résultats sérieux, il faut que la 
Sainte Table soit fréquentée.

M. Girotiard, président du cercle 
catholique des voyageurs de Com­
merce, dit ce qu’est une retraite fer­
mée. C’est une oeuvre de régéné­
ration sociale et morale qui réunit 
un groupe d’hommes sous la direc­
tion d’un prêtre dans une maison 
dont il ne sort pas pendant trois 
jours. Ce genre d’exercice procure 
Iis moyens et la force nécessaires 
pour orienter la vie publique et pri­
vée dans le service de la religion et 
de la patrie. Trois jours vite pas 
ses 1

[.es retraites fermées on pourrait 
dire qu'elles datent du Canada. Les 
saints Vincent de Paul, Alph. de 
I.ynon, Ignrtce de Loyola.

En Europe, elle date de loin. Au 
Canada, c’estrA.C.J.C. qui a orga­
nisé la 1ère retraite fermée.

L'Association catholique des voya­
geurs de commerce, née de ces re­
traites. s'en est fait l’apôtre. Ils les 
ont fait connaître. Un petit nom­
bre les a suivis. Mais elles suffi­
sent à créer une élite dont l’Eglise 
a surtout besoin de nos jours. Vous 
êtes à l’âge, où vous pouvez plus fa­
cilement en profiter.

En remerciant l’orateur, le P, 
Tremblay fait remarquer que VI. 
Girotiard travaille à organiser ces 
retraites parmi les jeunes gens et 
exhorte les membres du Patronage 
Saint-Hyacinthe à v prendre part.

#'
Pour North Bay et la 

région de Cobalt
Les trains 1 et 2 de la route du 

National Canadien-Grand Tronc 
sont mis en circulation à des heu­
res qui conviennent expressément 
aux voyageurs qui vont de Montréal 
a North Bay, la porte du nord.

Les trains, Aménagés de la façon 
la plus moderne, quittent la gare 
Bona venture à fl h. 10 p.m., tous les 
jours, arrivant à North Ray à fi h. 
.>() a.m. 11 y a raccordement à 
North Bay avec le train No 3, du T. 
ami N. (). Railwin qui arrive à Co­
balt a 12 h. 10 p.m,, a Cochrane à 
ô h. 30 p.m. cl a Timmins à (i h. 30 
p.m.

Les voyageurs pour le sud peu­
vent prendre le train No 40 du T. 
ami N. O. qui arrive à North Bay à 
H) li. 10 p.m., faisant raccordement 
à cet endroit avec le train No 2 qui 
arrive à Montréal à 1 h. là p.m.. le 
lendemain. )---------— g. v

La décision des arbitres
Prohahleinent demain, les trois 

arbitres de gi cause îles employés

de tramways contre la Cie des 
i Tramways de Montréal, feront cou- 
| naître leur décision.

Toutes les séances ont été tenues 
à huis clos, jusqu'ici ; et les arbi 

; 1res -ont accéléré leur besogne.

La T oilet Laundries esl 
en mesure de teindre 
ou de nettoyer les ri­
ches chandails tricotés 
à le main, quand ils 
sont défraîchis ou 
souillés. Elle ne cause 
aucun tort au tissu et 
rend aux vêtements 
leur apparence de nou­
veauté.

Toilet Laundries
Limited

Tel. Up. 7640
“Non* ttiffnon* n voir# cenT*n«nc«**

àv

te Parfum et Savon

rasmic
La Reine d'Egypte

Vu ,«1111111 nrirotul furtfmfiil omeen- 
trc. Quiint mi navou, il rit nouirliMint 
pour lu pt-mi u il’H ne Hoir bien el A lu- 
i(uelle II iloniir un u.iper! naturel. Atuti: 
Cau rie Inllette et poudre de ris. S'accep­
te? aurnne contrefaçon.

Aiteiu-e* Annlo-Ami'r'calnea Umitee,
4t 1.1 rue St-Kra-Xavler. Montréal.

if
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(l Par CADET

{Suite)
Germaine bâille. î.es péripéties 

du peuple truqué lu laissent froide, 
elle est lasse d’ouïr aussi longue­
ment ses mnlhcurN et salue d'un 
geste peu flatteur pour sa tendre 
amie la soubrette raide et blonde 
qui apporte le courrier.

Deux lettre» à son adresse. Sur 
une. elle reconnaît l’écriture de non 
beau-frère, et sans l'ouvrir 1a glisse 
dans un volume à couverture jau­
ne. Sur l'auti'c, celle de sa corres­
pondante; alors, ôtant ties épaisses 
nattes enorulées sur son front une 
épingled ’éraillé, clic décacheté vl- 
vemrnt la missive. La domestique 
a dépose aussi près d'elle un paquet 
à remballage soigné et solide

lova en se berçant dans le filet 
suspendu, elle lit avidement et cu­
rieusement les lignes serrées, si 
franches, île sa lointaine étèue.

Sa lecture terminée. Germaine 
reste pensive. Jamais personne n'a 
su lui parler ainsi... Il lui semble 
qu'elle “écoute” ce que disent ces 
pages!

U.e roman pour elle si palpitant 
lui apparaît, en effet, bien creux, 
a la réflexion! Mais ne sont-ils pas 
tous ainsi? se dit-elle. Quelle idée 
élrange el démodée, de vouloir 
trouver une portée morale à ce qui 
ne doit être qu’un passe-temps?

Elle se sent vexée, un brin, pur 
le jugement “exagéré” et trop st> 
vère de ta vieille demoiselle, et 
d'autant plus vexée qu elle recon­

naît intimement, car elle est très 
droite, le bien fondé des observa­
tions.

Et pondant que le jour peu à peu 
s’alanguit sous la fouillée, toujours 
pensive Germaine se recueille.,., 

j Entre cette inconnue et elle, il y a 
oomm une attirance. Elle veut s’en 

j défendre, et pour n'y plus penser 
jolie prend la lettre timbrée de Pa­
ris. et résignée elle l’ouvre. C’est 

jtout simplement un mot de son 
beau-frère lui envoyant divers pa­
piers d’affaires à signer.

—Dieu, qu’il est assommant! dit 
tout haut l’enfant terrible et injus­
te. eu se mettant a déballer â coups 
de cisennx forcenés l'innocent en­
voi breton.

Sous de la ouate encore humide 
reposent les liges pressées d’un 
bouquet de bruyères mauves à pel- ! 
ne penchées par le long voyage. 
Alors la jeune fille, quittant sa pose j 
indolente, saule lestement sur te | 
gravier blanc et se dirige vers la , 
pension. Chargée de son précieux 
butin, elle s’engouffre dans l’asccn-1 
seur et regagne sn chambre tandis 
que la pnétexse continue à décla­
mer au crépuscule les malheurs ef­
farants du peuple aux doigts cro- 
ehus. •

Là. dans ce logis de passage, un 
observateur ferait bien v;le l’ana­

lyse psychologique de cette âme 
moderne.

Germaine s’est efforcée de don­
ner à cette pièce banale une phy­
sionomie, un cachet: 1rs siens. Sans 
le vouloir, elle se révèle bien plus 
qu’elle ne le croit. Très indiscrète 
est la voix muette des choses. Per­
sonne autour d’elle, sauf miss 
Morckrett qu’elle voit souvent, ne 
l’entend parler de sa famille, de ses 
affections. Elle personnifie l’indif­
férence â tous les yeux, et les peti­
tes Françaises qui, venues en An­
gleterre pour sc perfectionner dans 
la langue, pleurent le soir en pen­
sant au baiser maternel qui leur 
manque ou au grand frère qui n'é­
crit plus, plaignent Mlle Revillard 
d'être privée de tendresse ou .. de 
coeur!

Là, dans la chambre blanche et 
claire, malgré le jour qui décroit, 
là où n’cnlrcnt que les servantes, 
Germaine a laissé vivre son âme, 
Sur un chevalet de bois laqué, une 
grande photographie très artisti­
que de sa soeur. Marie est assise, 
dans l'épanouissement de sa beauté 
Irrégulière, mais sympathique, de 
jeune femme calmement heureuse 
et non lassée par se* nombreuses 
matenüt**. Dans le regard limpide, 
on lit une confiance reposée dans 
la vie, le* grands veux volent, sana

'doute, la couronne de têtes frisées, 
car ils ont une fierté étrange en 
leur rayonnement.

Sur une petite fable portative, un 
pêle-mêle au cadre blanc où s'rn 
tassent, se serrent des bustes d’en­
fant^ aux toisons folles: les huit 
neveux ou nièces de Germaine, 

j L'ainé, un grand garçon, a déjà 
l’expression sérieuse de Mme Raus- 

jten el son front liant. Mais le nez 
Wm peu large rappelle son père, 
ainsi que la bouche volontaire. Le 

j neuvième a pour lui l’honneur «l’un 
i cadre partirutier. Le gros baby 
joufflu et potelé est représenté ju- 

|ché sur une sellette, 
l Mais, à côté du lit de cuivre dra­
pé de blanche mousseline, deux 
médaillons ovales, (’.'est vers eux 

'que In jeune fille s'avance on en­
trant dans sa demeure intime, car 
ils sont re qu’elle a de plus eher. 
de plus préeleux. Ge sont 1rs der- 

' niers portraits de sa mère, de son 
j père, et devant eux elle dépose en 
iun vase de cristal taillé plein d'eau 
j fraîche les délicates fleurettes des 
landes qui ont gardé leur amer 

I parfum sauvage,
Puis longuement elle eontrmple 

les traits chéris de ceux qui l’ont 
laissée seule, Alors le mot tilicrté 
sonne en son coeur un glas d'ahan- 

Idon. triste comme un-sanglot.,,

Le visage d’une mère est un mis­
sel que l'on consulte avec ferveur 
et piété.

Go soir, Germaine baisse les yeux 
sous le regard aimant qui l’attire et 
la fixe.,. Pourquoi? Pourquoi?

XI
'Tl y a des esprits qui font 

comme les dames chinoises; 
ils s’estropient par coquette­
rie.”

(Mme Swctchine.)
Voilà huit mois que Mlle Revil- 

, lard esl en AogLTerrc, point du 
jtout lassée, dit-elle, et disposée, dé- 
j ridée à y rester encore. Elle s'est 
I liée avec de nombreux Français et 
I Françaises du meilleur monde, et 
i sa vie est une partie de plaisir 
i ininterrompue. Elle a passé l'été 
j dans Pile de W ight, dans un hôtel 
i "dernier cri", où l'on dansait rtia- 
que soir, où l'on jouait assr* gros 

i jeu. Un vraie fillr d'F.vc, elle a goù- 
jtê à toutes les distractions, étant de 
toutes les randonnée*, de toutes les 
fêtes. Elle s’éleil attaché Miss Morr- 
krrtt pomme Indulgent chaperon 
aussi digne qu'insignifiant d'ail- 
leur»,,,

Mais, revenue à Londres, Ger-1 
j maine est tout à fait livrée à elle- 
| même et personne ne contrôle ses 
| actes. San* doute sa conscience | 
I droite et Hère ne Int reproche rien

de grave, car jamais rlle ne s'écar­
te de lu ligne île conduite qu'elle 
s’est imposée comme morale, mais 
Ce soir?...

Oui. dans un moment, sitôt aprèa 
le dîner, “tante Maine”, comme di­
sent là-bas les petits, va sortir seule 
avec une jeune Allemande aux yeux 
de porcelaine, pensionnaire aussi à 
The SruUiutls.

Toutes deux ont retenu une logs 
d'nvnnt-scènr à une comédie fran­
çaise donnée par une troupe du 
meilleur théâtre parisien.

Or, Germaine a lu le roman d’où 
lu pièce a été Urée et n'ignore pas 
l'immoralité du sujet. Elle sait 
qu’on > bafoue le mariage, la fa­
mille, l’amour.. ,

Ira-t-elle quand même? Mais oui, 
n’est-elle pas libre, en somme? Et 
malgré le regard chargé de repro­
ches du portrait hien-ulmé, la jeûna 
fille commence sa toilette.

Gomme vous seriez effarou­
chée, Céline Le Hiban, si vous pou­
viez voir votre correspondante sa 
vêtir utnxil

(A tnfnrr)

Ce Imiroal est Imprime sit Nn 4J rot 
Suint Vtm-nit. * Mimlrifel. i%*r tOMIMUMIl
mr rnpn.AiUK -s
l>w 4. Bauchard. c*r«nt.
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LE MARCHÉ LE RETOUR DÉMOGRAPHIE

ALIMENTAIRE A LA TERRE PROVINCIALE

TRIBUNAUX CIVILSLA MATINEE 
À LA BOURSE LES DETTES

QUÉRABLES

LES PRIX ni BEURRE ONT AUG­
MENTE UN PEU AU COURS DE 
I.A SEMAINE DERNIERE—LES 
ARRIVAGES DEPUIS LE PRE­
MIER MAI - LES PROVISIONS! 
DANS LES ENTREPOTS DE LA 
VILLE.

“ i.ï • ,*».v }
*• >• * lîdlï* li îïiii î iiitC-Xiijii .ii ,
sou dans les prix du beurre. Nous | 
ne faisons pas encore beaucoup : 
^‘exportations en Europe mais, la j 
semaine dernière, plusieurs wagons | 
charges sont partis à destination 
des Etats-Unis. La consommation i 
locale, par ailleurs, étant plus for-1 
le. il s’ensuit que la demande a 
augmenté sensiblement. C’est ce qui1 
explique la hausse des prix. Les ar-, 
rivages pour la semaine se sont to­
talises à 1SI.619 rolis. soit une aug-j 
mentation de 1,049 colis sur la se-j 
maine précédente et une diminu- j 
iion de 4.729 colis sur la semaine ! 
rorrespondante de l’an dernier.! 
Depuis le premier mai les arriva­
ges ont diminué de 20.620 colis. Au 
pnnir juin nous avions 2,086,915 
ivrs de beurre de crémerie en en- 

Irepôts et 121.726 livres de beurre 
de beurrerie. Et les réserves ont 
augmenté encore depuis quelques 
semaines.

Les arrivages depuis le premier 
mai se totalisent à 167.230 ciitsses 
contre 188,155 caisses. Nous avions, 
au premier juillet, en entrepôts à 
Montréal, 110,603 caisses, soit une 
augmentation de 2,210 caisses sur 
le premier juillet de l’an dernier.

Il n’y a pas beaucoup de change­
ments dans les prix depuis quel-

U.VE CAMPAGNE DE RETOUR A 
LA TERRE ET D’ATTACHE­
MENT A LA VIE AGRICOLE 
LES MOYENS QUI ONT ETE AC­
COMPLIS ET CEUX QU’IL RES­
TE A PRENDRE. UN MOT | 
D’ORDRE DU MINISTRE DE 
L’M’.Rlcn/rURL.

M'A :ROi SSEMEN T N ATI R EL. — LA 
POPULATION TOTALE EN 1920.

DES CHIFFRES INTER ES 
SANTS. LES NAISSANCES. 
LES MARIAGES ET LES DECES.

que temps. 
PRODUITS DE L’ERABLE—
Sucre
Sirop

nouveau
d’érable

. 26 à 28s
.82 à 82.10

FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.l Mont­

réal .......................................... 814.85
En lois fractionnés et aux

épiciers...................................$15.15

OEUFS
Oeufs frais choisis .... 58s
Oeufs strictement frais. . 54s
Second choix........................ 48s à 49s

BEURRE—
De beurrerie pasteurisé 58 '4 à 59
De beurrerie, premier 

choix ................. .... 57 q à 58
De beurrerie. bon choix 57 à 57'9

SUCRE

Nous extrayons ces quelques no 
tes du Journal d'Agriculture de la 
province de Québec. Ces notes ont 
été publiées sous fa signature de A. 
Dèsélets.

Le gouvernement de la province 
de Québec, depuis dix ou quinze 
ans, n’est pas loin d’avoir accom­
pli tout ce qui était nécessaire au 
développement matériel de notre 
agriculture. Au point de vue techni­
que et financier, notre classe agri­
cole est entrée dans une voie de 
progrès qui devait lui assurer un 
avenir des plus souriants.

Néanmoins, nous nous deman­
dons. au lendemain d’une des plus 
grandes guerres de l’histoire, ce que 
véritablement sera cet avenir si le 
domaine économique et celui îles 
idées subissent longtemps encore 
la déroute du bon sens. Car le désé­
quilibré des ambitions qui agitent 
toutes les classes a mis le désarroi 
dans notre vie normale, et la nation 
canadienne subit, comme les autres, 
le cont e-coup de l'après-guerre 
dans tous ses domaines d’activité.

L'honorable J.-E. Garou, minis­
tre de T Agriculture en cette provin­
ce vient de jeter le cri d’alarme 
par toute la presse du pays, l.e mou­
vement de migration en niasse des 
fermiers vers les villes, ceux de la 
jeune génération surtout, nous met 
en face du orofolème le plus coin 
plexe. Déjà la production des cho­
ses indispensables à la vie est affec­
tée par cette situation. Car la main- 
<foeuvre dans les campagnes se fait 
<le plus en plus rare. Et bien que ce 
ne soit pas Je producteur qui en bé­
néficie, les denrées alimentaires de 
provenance agricole ont atteint un 
prix de vente Ici que les •consomma­
teurs s'agitent et que le menu com­
me-ce '•'inquiète en face de perspec­
tives affolantes.

Où donc si le emède. quelle est 
la solution qui s’impose? La répon­
se. pour tout homme qui pense et 
sait prévoir, se ramène à un seul 
chef, la surproduction, intense, uni­
verselle et continue, du moins, jus­
qu’au jour où nous aurons recon­
quis l’équilibre el ta paix dans le 
domaine des idées, de la politique, 
de l'industrie et des affaires.

Or, pour opeiv ce surcroît de
, . „ , , r ! production il faut des mains habi-

New-York. «>. Sucre brut, fer-. }lltves ej des volontés solides gui-
:r.e; sucre traité par moulin e en tri- j dées par des mttOiigences ouvertes 
fuge Si 8.31; sucre fin granule, S--j ^ t’importanee primordiale de la 
* i->4- mission d’agriculteurs. Et. pour gar­

der au sol ceux qui subissent l'at-FROMAGE
Bonne qualité
POMMES DE

Le-, prix se 
très élevés.

29 H» à 29-A* s
ERRE
maintiennent encore

aujourd’hui de $4.75

VIANDES FU
1«1 livres à 45 
res â 42 sous : 

* sous. Ee lard 
fait de 45 à 47 

ssossé Windsor

Recettes douanières

une

Nos chemins de fer

trait des villes comme pour ramené 
; sers les champs désertés ceux <fue 
j !;* guerre et l’industrie nous arra- 
i chérent, une croisade d’idées pro­
fondes s'impose partout, aux en- 

i fants dans les écoles, aux jeunes 
; fille® dans les couvents el aux étu- 
i diants dans les collèges, aux popu- 
! lations de toutes les paroisses ru- 
! raies et urbaines, à tous ceux qu’in­
téresse l'industrie fondamentale 
quest l’agriculture, c'est-à-dire aux 
producteurs et aux consommateurs. 

Ainsi, cro\ ons-nons, <pie toutes les 
forces possibles doivent être mobi­
lisées; la presse populaire et agri­
cole, le clergé généralement si fa- 
vo~able à cette cause, les agrono­
mes officiels, techniques, inspec­
teurs. les sociétés et cercles d'hom­
mes et <fe femmes a intérêts ruraux, 
les coopératives centrales et locu- 
Scs.

Et pour que le mot d’ordre du mi-j 
nistre de l’Agrieu ture soit bien ’ 
compris et bien réalisé il faudra ex­
poser clairement et définitivement,J 

. pw~ toute îa province, les motifs im-1 
periens d’ondre économique, moral j 
et national, que nous avons île reve-1 

• n ir en masse vers les champs qui 
! nous appellent .et de nous y enra­
ciner de toute l'énergie et de tout 
le vouloir créateur <jui assureront, 
a l’agriculteur inteHigent et oyiniâ- 
t"e la paix la plus stable, el. à ta 
nation ainsi appuyée Tindépendan- 

I ce la plus étendue et la supériorité 
economique qui commandent le 
re-jH -t el l’admiration universelle.

COMMERCE 
EXTERIEUR DES 

ETATS-UNIS

Québec, 1 juillet.- Le Bureau des 
j Statistiques de Québec a recueilli 
: directement, depuis deux ans, les 
statistiques des baptêmes, des ma- 

| riages et (les sépultures enregistrés 
; dans la province. Les membres du 
clergé, catholique comme protes­
tant, de même que les rabbins, sont 
constitués officiellement gardiens 
des registres de l’état civil, qu’ils 
tiennent en double et done une co­
pie est transportée au bureau du 
prolonotaire de chaque district ju 
diciaire (25) dans les six premiè­
res semaines de l’année. Et c’est là 
où le Bureau des Statistiques a pui­
sé ses renseignements. La compila­
tion en délai! en est faite par le 
Conseil Supérieur d’Hygiéne de la 
province, dont le siège est à Mont 
réal. Les chiffres pour les années 
antérieures à 1918, cités ci-après, 
ont été extraits du rapport annuel 
de ee Conseil.

Les naissances. Les naissances 
ou baptêmes consignés dans les re­
gistres en 1919 s’élèvent 111 nombre 
de 77,015. comparés à 82,521 en
1918. à 80.381 en 1917. à 80,327 en
1910. à 83.271 en 1915 et à 80,361 
en 1914. Depuis six ans, le nombre 
des naissances n’avait jamais été 
inférieur à 80,000. La grippe espa­
gnole de l’automne de 1918 a. sans 
doute, influé sur cette natalité tom­
bante tie 1919. 11 faut remonter à 
1912 pour trouver un chiffre de 
naissances inférieur à celui de
1919. En 1919, l’on a enregistré 
71,483 naissances chez les catholi­
ques et 5,532 chez les protestants et 
autres sectes religieuses. Dans ees 
nombres, les morts-nés sont exclus.

Les mariages. - Les ministres du 
culte ont célébré, en 1919, 21,097 
mariages dans la province, ce qui 
est un record, puisque ee nombre 
n’avait été que de 13,031 en 1918, 
de 16.936 en 1917, de 16,643 en 
1916. de 15,437 en 1915 et de 16,121 
en 1914. L’on compte, en 1919, chez 
les_eatholiques, 18.327 mariages et 
3.770 chez les protestants et autres 
sectes religieuses.

I.es décès. — Le nombre de dé 
cès en 1919 s’est élevé à 40,017, ee 
<iui équivaut à près de 52 pourcent 
du nombre des naissances. Toute­
fois. c’est beaucoup moins qu’en 
1918. année qui restera mémorable 
à cause des nombreuses victimes 
de la grippe espagnole. Sur le total 
«les décès, morts nés exclus, l’on en 
compte 37.097 chez les catholiques 
el 2,920 chez les protest;'ills et au­
tres sectes religieuses. En 1918. 
l’on avait enregistré 55.803 décès ; 
en 1917, 37,875 ; en 1916. 38.206 ; 
on 1915. 35,933 et, en 1911. 36,002.

Accroissement naturel.—l.e sur­
plus des naissances sur les décès 
donne l’ae'roissemept naturel de 
la population. Voici quel a été ee 
déchet de population pour les six 
dernières années : en 1919. .36.998; 
en 1918. 26.718: en 1917. 42,506; en 
1916. 42.121; en 1915, 47.341.- et. en
1911. 44.359. Il faut recule r jusqu’à 
1908 pour trouver un excédent de 
naissances sur les décès aussi fai 
ble qu’en 1919.

Population totale. On ne sau­
rait que faire de l'estimation, puis­
que ce n’est qu’à tous les dix ans 
que le dénombrement a lieu. En 
1911. la province avait une popu­
lation de 2.002.232. d’après le re­
censement fédér.;!. En 1916, d’a 
Près les rapports municipaux, elle 
s'élevait à 2,305,751. Elle ne saurait 
être inférieure, à l'heure actuelle, à 
2.500.000. Au mois «le juin

I. AVANT-MIDI EST ACTIVE ET 
INTERESSANTE — LES NA HO 
NAL BREWERIES SE REACHNT 
EN TETE — LA FORMATION 
D’UN NOUVEAU MERGER DES 
BRASSERIES - LA BOURSE DE 
NEW-YORK EST CLOSE.
lacs National Breweries ont eneo- 

! re été les valeurs les plus actives 
sur notre place locale ce matin. 
Les autres valeurs ont été générale- 

; ment actives et la matinée a été in­
téressante. Il,es Spanish River se 

I sont placées en second lieu et ont 
i attiré spécialement l’attention. On

ELLES NE SON ! POINT PORTA 
BLES EN L’ESPECE - L’AFFAI­
RE LA BRIE — LA VILLE DOIT 
VEILLER A LA PROPRETE AUX 
ALENTOURS DES MARCHES — I 
PROCURONS-NOUS DES ECRITS
Quami un contrat ne mentionne 

point l’endroit du .payement, «e 
payement doit se faire au domicilie 
du débiteur. Le juge Howard, da is 
la cause «le Dame Léonie Ouelett • 
contre B. Miller et al, a illustre ce

parle maintenant dans les cercles. priwipe de droit. La demanderes-
financier, de la création d’un mer- *?, e <léfem,eurs.4a
«».,«• ,1,. 1,i„ 1 --.i compte!er lâchât dune propriétégu tu louUs les brasstiits qui ope iu „n, .T,;*
rent «lans la province de Québec. 
G’e.sl ainsi que la Frontenac Bre­
weries ferait bientôt partie «le la 
.National Breweries qui constitue 
déjà un trust avec les autres brasse­
ries à l’exception toutefois de la

en réclamant He solde du, soit $901.- 
40. B. Miller et al, ont consenti à 
acheter en 1911, une propriété éva­
luée à $2,775 payable $500 comptant 
et Je solde, $200 par an. Une clause 
comportait que, si l’acheteur man­
quait de fare un «payement, le ven-

Molsin qui n’en fait pas partie. Les! ,leur ava,it ie droit d’exiger tout 
valeurs «L a Frontenac Breweries le solkle. Li demanderesse ailé- 
sont a (lu (Me nu» ni cotet\s guait, eu son action, que «les défen-
to. I rus leurs actionnaires semblent dears avaient omis rie pavement des 
préférer rester en dehors du mer- intérêts dus le 1er juin 1919. D’où 
ger mais il e,sl plus que probable l’action.

| qu’il y aura un changement d’un 
! côté ou de l’autre ees jours pro­
chains. On s’attend à ee que la 
Bourse locale soit intéressante peu- 

; dant tous les mois d’été. Déjà les 
j .spéculateurs afhient à la Bourse et 
on constate une augmentation sen­
sible «les clients chez les courtiers.

La Bourse de New-York a été 
fermée toute lu journée et n’ouvrira 
que demain après trois journées de 
congé.

Vomi les opérations qui ont eu 
lieu ee matin: les National Berwe- 
ries ont été les plus actives et leur 
cours a oscillé entre 67. 66 3-4 et 
66 1-2: les Spanish River arrivent 
immédiatement ensuite à 106 au <lé- 
but et baissent ensuite à 104 1-2; les 
Spanish River de priorité viennent 
ensuite à 113 et montent à 114 1-4; 
les Brazilian Traction trouvent fa­
cilement preneur à 14 1-4. soit une 
fraction «je plus qu’à l’ouverture ;

• les Laurentide sont fort aohalan- 
I «lées à 109 1-2; les Atlantic Sugar 
donnent encore lieu à de multiples 
transactions à 137 après avoir ou­
vert à 137 3-4, et avoir atteint 139; 
les Abitibi Pulp and Power se pla­

cent à 77; les Irons font 66; les 
Montreal Power s’échangent faci­
lement à 84; les Quebec Railway 

ont fléchi un peu à 28 1-2; les Pen­
mans Limited se traitent à 131 1-2; 
les Wayagamack font 129 3-4; les 
Ontario Steel demeurent à 77 1-2; 
les Dominion Textile, par parties 
«le lots, se traitent à 132; les To­
ronto Rails cotent 41 1-8.

La défense alléguait que la de­
mand ere.sse n’avait pas demandé 
l'argent dû au domicile des défen- 
deurs, qu’elle avait quitté son do­
micile sans en avertir les acheteurs 
et qu’ils avaient déposé le montant 
des intérêts chez son notaire, 
comportait que. si l’acheteur ma.i-

Le juge Howard a renvové l’ac- 
tAnn de la demanderesse. Il a fait 
remarquer qu’elle avail été négli- 
gene en ne se en «tant pas au domi­
cile des défendeurs, en vertu de 
I article 1152 du code civil. De leur 
côté, les défendeurs ne pouvaient 
trouver Je nouveau domicile du 
vendeur.

LES F BEBES LABRIE
La cause des frères Laibrie a été 

portée en appel. Me Frank Calla­
ghan, au nom de N. K. Laiflamme, 
c.r., avocat de l'intimé, a inscrit en 
appel le jugement de M. Du clos. La 
cour d’appel deva décider si la 
cou" supérieure await juridiction 
crimiiiéllr en l’espèce. Le code de 
procédure comporte un article en 
sens, ruais (la cour d’appel, dans la 
cause de Vinrberg contre Lan- 
driault, a déjà «décidé du contraire, 
t s’est cette jurisprudence que le 
procureur général de la province 
«prétend avoir suivie en ordonnant 
la> réincarcérttion des deux Laibrie. 
L'appelant prétend que «la cour su­
périeure, après l’émission du bref 
d'habcas copas, ne peut que consi­
dérer s’il n’y a pas eu erreur dans

Trois Valeurs
de Choix

MUNICIPALITE SCOLAIRE DE COTEAU SAINT-PIERRE. 
Obligations 6% à cinq ans, mai IS25. Juridiction comprise 
dans la villa et la banlieue da Montréal. L’actif immobilier 
dépasse le chiffre de la dette entière, s Garantie: $12 .mil­
lions de propriété imposable.

MONTREAL PUBLIC SERVICE CORPORATION.—Obliga­
tions 64%; quatre ans, juillet 1924. Solide entreprise d’uti­
lité publique. Produit et distribue l’énergie électrique dans 
la plus grande agglomération canadienne. Est apparentée 
à la Compagnie des Tramways. Tient d’elle marché avan­
tageux pour cinquante ans. ^Grandit avec la ville. A Titre 
sûr, bon rapport.
COMPAGNIE DEVPULPE ET'DE’POUVOIRS D’EAU DU 
SAGUENAY.— Obligations 6i% en séries, de juillet 1932 à 
1934. Grande affaire industrielle fermement établie, pros­
père et du plus bel avenir. Bénéfices d’exploitation couvrant 
plus de deux fois les charge? obligatoires d’intérêt. Pâtes et 
papiers se vendent à prix d’or. Valeur à change: bénéficie 
d’une forte prime. ’ Garanties à toute épreuve.

Par la division de* placement*, améliorer 
*on portefeuille, en hau**er le revenu 
moyen, *e garder contre tonte éventualité.

KENE-T. KIECÜER®
BANQUIER ET COURTIER

^ MONTREAL' QUEBEC
160, rue St-Jacques 76, rue Si-Pierr* '

(Msiaea fardée sa 1*01)

Notons dans le compartiment «les lpvaleurs «le priorité les Atlantic Su-! «nrèert- e autre coin, p«nu
gai à 157. les Asbestos (Corporationgai à 157. les Asbestos Gorporation 
à 93. les Ganadu Godons à 79 et les 
Ames-Holden à 96.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Gours fournis par la maison L.- 

G. Beaubien et Cfc).
Iron. 125 » B6 5 à Ho 7-S, lîô à 6ô 5-8, 75 à 

«5 1-2 25 5 65 3-4.
Stei'i. 50 « T5.
\bitibi. 150 n 77 1-2. 5 à 77, 2ft il 7fi 7-8. 

10 à 77.
SiiKHr. 50 » 137 3-4. 7 5à 138. 45 à 139 1-2, 

50 à 138, 20 h 138 1-2. 30 s 137 1-2, 2 0 137.
Brazil. 200 a 13. 5 a 43 1-4. 100 à 43 1-2. 

25 à *3 7-8. 10 à 44 1-ï, 110 a 14 1-4.
Hrompton. 590 0 113.

143 1-4, .’Ml à 144 
Cement. 25 à 01 1-2.
Smelters. 35 à 25 1-2. 
filas». 75 à 64 1-2.
Textile. 10 à 132.

LA VILLE RÉSPONSABLE

GROS PROFITS DANS LES 
CONSERVES DOMESTIQUES

Avant la guerre, la fabrication des conserves à 
la maison donnait des profits substantiels. Aujour­
d’hui, avec les prix élevés de tous les articles d’ali­
mentation, cette fabrication constitue une véritable 
mine d’économies.

La mise en conserve à domicile n’est pas un problème si vous 
possédez

Un Appareil “UTILITY”
Le seul appareil qui donne satis­

faction. Approuvé par les gouverne­
ments, les collèges agricoles el les 
particuliers. Il se paie rapidement 
par son travail. Garantie absolue. 
Simple — Robuste — Economique. 
Un enfant peut le faire fonctionner. 
Il sert aux démonstrations dans les 
écoles agricoles.

Avec l’appareil UTILITY les fruits 
peuvent se mettre en conserves pra­
tiquement sans sucre, ce qui consti­
tue une économie considérable, étant 
donné le prix «‘xorhitant «lu sucre. 

L’apparejl UTILITY se fait en «pia-

T raw HWUMML& cour supenure vient de con- 
«iainner lia cité à paver à John J.
Drew, contremaître de !» commis­
sion du port, la somme «de $375. Fin 
avr l 191/. le demandeur a fart une 
chute en glissant sur une pelure de 
banane, rue Saint-Antoine. H s’esl
fracturé une hanche et a ■réclamé ire dimensions. Vous pouvez mettre tous vos légumes et fruits en conser 
•'•',>99 de dommages. Iæ juge Guérin ves — au temps voulu, pour tous les besoins de votre famille — et vous

procurer ainsi des produits de qualité supérieure pour tout l’hiver, puis 
vendre le surplus au plus haut prix du marché.

L’Association des Fabricants de Conserves Domestiques Limitée vous 
garantit de disposer de votre surplus. Vous n’avez à vous occuper que de 
la mise en conserves, lavs boîtes, étiquettes, etc., vous sont fournis aux 
plus bas prix par l’Association.

Il y a un gros marché pour tous vos produits. Ne les laissez pas se

a déclaré «pie la vile était res«pon 
sable et que. près des marchés, elle 
devait veiller à la «propreté des

95 a lia 1-2, 25 a trottoirs.

L’IMPORTANCE DES ECRITS 
G. W, Reed a été «lébouté de soni nureîi'. r, « u>9 î-t. 69;. 8 i«9 25 à 109 1-8, action de $150 dirigée contre Char- perdre. Quelques dollars placés dans l’I tility vous permettent de deve-

,#M«à..i0Tmm50!-- **i— ies Smith, fl .«"léguait avoir reçu nir fabricant. ,
Brew ('rU'».1114.V « *06 ;i-4, i3<> a 67. 175 a lu’<’0 oral de réparer un toit et se Ecrivez pour brochures, catalogues et tous renseignements. Hâtez- 

iu> i-2, i;»o h fvf>. o a g;» :u4. *29;» à 65 1-2. 100 | prétendait Trusté par ce fait nue la vous (\o retenir votre appareil, car la den.anue, cette année, promet nee- 1 1 or x. n 4 » «» -rn .. «ir < « r x n « o i ; ..s-r * * i ■.......... .. i........ ... J.. _ i : ,.66
à 65 1-4 . 25 à 64 1-2, 560 a 65. 115 à 64 3-4, 
50 à 04 7-8. 23 u <tt 1-4.

Quebec. 70 h 28 1-2. 50 a 28. 5 a 28 5-8. 
Spanish. 790 à 106 . 355 A 106 1-4, 95 à 

66 1-2. 75 A 105. 10 k 105 7-8 125 A 105 1-2. 
165 A 103 1-2. 10 a 101 1-2.

Toronto. 50 A (1 1-8. 30 0 tl.
Wayag 25 a 120 3-4, 25 a 129 7-8. 60 3

A 157 1-4, 5» a

un1921,
nouveau dénombrement, fait par le 
gouvernement fédéral, l'établira «le 
façon rigoureuse.

ÇÀ ET LÀ
de pâtes 
pour les

«•t «le 
douze

Cours du change

«le

New-Y 
î .on «ire 
Paris
Bruxelles 
Berlin ..

rk.,
à Ne

Emprunt Français
*%

de la LIBERATION 
OBLIGATIONS 

VILLE DE PARIS 
5% à LOTS

AUX COCUS TM JOCR

j ISARD & CO
Asenla d» Chant», pria la Boura* de 
Toronto, le rhleaxo Boarït ni Trade 

Maiaon tie Toronto i Canadian Paririr 
Bulldinc.

Maiaon de Montréal •
64-96 rue Nt.1''rançnia'Xa*ler, 

Orrupe «oui I* rea-do-rhauaaée de 
nmmeuhlr.

Telephone Main <960. « entrai parti­
culier.

iiuît milliards, corn 
7 milliards et 14 [ 
liards et 14 pour I 
liards 1-3 en 1914. 
de laijuelie la guer; 
Les importât' 
chiffre énorn 
com pa rat i venu 
en 1919. à un 
(MMMMHI en 191 

OfHl.HljU) 
total du conn 
Etats-Unis «lépasver 
<KHI,000 pour l’antii 
qu'en 1919 il avait
tards 1-3.

«le 9 milliards 
1914.

«te *.i.OUtt.IM 
t a *3.000.0 
(eu plus «le S 
et un peu mo 
n 1911 Le c 
rce étrange) 
ivera donc si 

• 1920
été de 1 

1918 d’un peu 
et 4 milliards

Les exportations 
pulpe du Canada 
derniers mois écoulés ont atteint la 
valeur de $104,636,901. Ce chiffre 
représente une augmentation «le 
$22.000,000. sur les chiffres «le 
1919 et «te sll.OOO.OtHI sur ceux de 
1918. f.’est d’a1 Heurs la première fois 
qu on atteint le chiffre «le *100,- 
000,0(10. \oi«*i d’a.'ienrs les «-hiffres 
pour ccs trois dernières annex's, 
c «‘st-a-dire pour un « 'pace de dou­
ze mois «Lins «es trois années:

1920 .................. *104,636.901
1919.................... s 82.068,771
1918 .... .« 63.344.143
Dans «*ps chiffres sont compris 

« 13.62.> t<xin«s «te papier à journ»! 
d’une valeur totale «le *.’>3.203.792 
ru plus de éO jKiur «Tnt «le la va- 
hur tolal«> «les exportations que 
nous avons faites. Dans le seul mois 
de mars nos exportations de piripe 
«•t de papier ont augmenté de *3,- 
*'68.236 sur celles du mois «le mars 

is exporte au «-ours 
rs 71,307 tombes «le 

«l’une valeur totale 
>it à raison de 8Ü2, 
année d’une valeur 
5,660, contre $53.- 
i de Tannée fiscale 
on constate que Tex- 

e brute a «li- 
aii cours /lu

Sugar priv. 75 à 15 
129 1-2.
158.

«Uas.s prlv 75 a 64 1-2. 
l'.ot priv. 25 a 79
Ont. Steel. 155 a 77 5-8. 115 n 77 1-2. 
Atbestos priv. 1|5 â 93.
Bell. 40 il int 1-2.
Penman. 130 h 131 1-2. 24 a 131.
Omrrit priv. 1 A 90 1-2, 50 A 91 3-4. 
span, priv 170 A 113. 204 A 114. 85 A 

114 1-4. 1105 n 113*. 250 A 114 1-2, 75 a 114 
3-4, 60 à 113 4-8 , 240 à 113 1-2, 45 A 113. 
Banuura

Monterai. 7 A 98 X A 198 1-2.
Commerce. 14 A '185.
Marchand'. 39 A ISO.
Mol sons. 5 à 188.
Rojel 30 A 210. H a 209 1-2, 36 A 209.

’Globe Builders Corporation’’ avait dépasser 
obtenu le control postérieurement 

j |M>ur $65.
j Le juge Guérin a considéré qu’il 
: n'y avait pas de preuve orale ni 

écrite d'une entente entre le de- 
: rrandeur et le dèfendeu", mais qu’il 
j existait un contrat écrit suivant le- 

qurt ja “(r'obe Builders Corpora- 
; tion" devait faire les réparai'on s 

nour $65. T.’action du demandeur a 
été renvoyé ave frais.

ï production 
ASSOCIATION DES FABRICANTS DE CONSERVES DOMESTIQUES 

LIMITEE
60 rue Notre-Dame Est. Montréal.

Agents demandés partout

MAUVAISE EOF

L’AMELIORATION 
DES PORTS FRANÇAIS

La Bourse de

mois de ma 
u.r <mnn
*6.186,305, s. 
tonnes p;« • 

3e de $74.23 
.792 à la fii

Un litige entre Abraham Blumen- ---------
thaï et Moses Solomon, qui ont vo- LES TRAVAUX FAITS El’ A FAI- 
lonlairement dissout un contrat «le up [>(n p, py, \SSURER LA PAR 
société, vient d’être jugé par M. Lane, p./IT,, pR.VepvmTK I
en faveur «le Bluraentbal. Les parties ^ ' ^ * BONI bHl i ..
ont formé, en 1912, une société et, . ... , !
en 1916, des difficultés en ont aine- I n certain nombre de presidents « 
né la dissolution. Blumenthal a dé- «le Chambres «le commerce se sont i 
cl a ré que le rapport du comptable rendus dernièrement auprès de M. 
accusait un avoir de $6.()66.:,ô. Blu- Le Trocquer, ministre «tes travaux New-York memhal en a reçu $2,446.13, «il So-rtmblics, pour l'entretenir des tra-

_____  . lomon, $3,620,43. Blumenthal a pré- vaux à exécuter dans irs ports j
i.cx Vmcrir.ims fêtent encore au- tendu, dans la suite, avoir seul payé français, 

jourd’hui lem fêle nationale qui ; tous les créanciers et il a réclamé Ces travaux sont indispensables j 
avait lieu hier. I.a Bourse de New de Solomon la somme de $1,400.08 si Ton veut «tue les ports «le com- 
5«>rk est «Inm fermée toute la jour- Quant à Solomon, il a poursuivi, mçrce soient à inèine de rendre 1rs 
née. (en reddition de compte, prétendant sendees que Ton est en droit «l'en

que le demandeur avait encaissé, à attendre. 11 convient «le réaliser 
son insu, certaines sommes. A dé- ! d’urgence un programme dressé de­
faut de celle reddition de compte, il : p,1js trop longtemps «lêjà.
«jemaiidml «pie le demandeur fût con- iteconnajssons cependant que.

proportionnelle d J" Lli11' ’rnrtten ! pendant la durée do la guerre*-T , ,'< J,igt u ren\oy e \ ncUon de S®’ c’est-à-dire à un moment ou tant
temon. «Ion 1.altitude et le témpi.j(|e pr^cupations diverses sollici- 
gnage ont de dûtes par la mauvaise ,nj , ]*an0„tion des pouvoirs pu- 
fo. 11 a maintenu I arhon de Blu- b]j ,rs ports t\c cotnmerce j
menthal pour un montant de $1,400.i n.on| pf)S Empiétement oubliés.
tir, * n * »»i Sans parler des travaux eonsidé-!Ce voyage a 1 oronto râbles exécutés à Bordeaux, par :

exemple, et qui ont transformé cet-

La représentation

W i n n i p 
Ronald M 
re de la 1

i S.P.C.i — M. 
>«*r. secrétaire honorai- 
ic de la représentation 

proportionnelle du Canada, a dé­
claré «lue re s\sterne avait prouvé 
snn excellence et son efficacité 
dans l’élection de Winnipeg qui 
vient «le se terminer. Cet essai est 
satisfaisant. I| se poursuit actuel 

Chambre «les Lords en

Il est difficile de sauver du temps,
emp-.. . 

te ville, des ameliorations sensibles

Obligations
Municipales

Trofilez de la poussée 
industrielle qui s’an­
nonce ot de la conti­
nuelle expansion de no­
ire métropole, et ache­
tez des obligations ren­
tes inscrites de la Cité 
de Montréal, dont la va­
leur augmente à mesu­
re que le taux général 
de l’intérêt va dimi­
nuant.
Ces titres constituent 
un placement de père 
de famille, et nous les 
vendons pour rapporter
5.75%.

Echéances ;
1932 à 1953

Beausoleilf Limitée
Bons et Ohlig ions 

112, rue St-Jacqees. Montreal 
Tel. Main 1415

147

• 19.Par

lenient à
Vngleterre. un «léhat sur le système homme” le lendemain mutin, à To­
ile l i representation proportionin'!- ronlo, prenez le train du midi et vous 
le. Le comte Grey avait demandé à serez de retour à Montréal à 10 h. f>0 
M. Hooper «le lui donner «tes nou- p.m. le soir du même jour. Le sor

mais vous devez y aller. Portez de ont été apportées à Tartiénagetnenl j 
Montréal le soir, rencontrez “votre des ports tninçais.

-----v ^ Dunkerque, treize cents mètres

ihlr il velle

La livre sterling

Cours «tu change sterling à New- 
York et à Montréal :

Liv. sterling
à N.-Y. à Mont.
389.00 445.50
395.00 451.50

Papier à 60 jours . 
Id., a demande.
Par râble sous-ma­

rin ......................
Taux d’escompte 

[pour cent.
, Faux «Tesenmptr 
d’Angleterre, 7 pont

395.75 451251
à I.on «très, 6\ i
de la Banque} 
cent

mois Hr mars, Nos> es portattions to- électoral, à
taies de TnTjie brut'(S fHir V■ mois de » en vo vr tm
marn on\\ on i ff« t . lo dr 17 901 cor- dans !oqut»)
des «Tu TH* va *197.981. soit tion :t u su je
mm diminu*i»

rxn tyi fir > 100.000 propoirt tonne

SOffl «1 vc<« le in ois fl»* niars nir«;cède ni
* w. i Mo\ .-rltr. la B,

O bureau * le «tu Kin fir L« iLio- | «pie n omiti i<
'Ir li No0 v^lî # -!.«i «-» vient de ! n ir res sur 1,

otM* i fi er i>IH* ursaît' ;» 1 March amis <
Londre-«. Vngleti nn*. t est ainsi la veTle-FéCosBr,
scptiéirie h a ru pu* «■ nliem n* rtablir 11 que la mise <
flans Lii métirom»’ . ngln i w. Cette! Dtutions fin;
nou E* sijrr•urv*! era onx-ert'* le le ang'lai.so (
pWlIlêT■ «41111 pm** h ai n au No 55 «le rmTp a a mm
i » ir 4 >’d Orrharri r’elle «surru sa- i 4inafia fie

le «levaiil être ouwrt i* en 1914, nuits grandiwitrrrt
1» gll «Trr rst v<*n tir nerfmger 1rs j riales.

avait faits ah>rx. C’ert
*a fimx i«*mr 1 lanqu «ma fl' rnur <jui
ou v rr tii!or vt rrîir« Ve à 1 «v >dr«*s de- La firme
puis le fin Ch> In g nrrrr. 1,; t premié- V i«lr»« aiiH»
re. une stirru “Sûlf* «le la Ba mpte des vient <1’.K'tU
Marchamis. >« rtc ouverte au moi h dix at1S. 5 !
de déc<rruhre «1ermier. Les autres «les r‘rois-R
banques ran; idiem1 r*n fin» i>nt main dûtes «tu po
tenant firs virriitsii*i«*s à !.«>mlres lions 1sont ai

- »i «le ce ssstèmc vire unifié du National Canadien- 
Winnipeg. M- Hooper j Grand Tronc vous penne! «le faire 
message au comte Grey ! relu. (réc.)

exprime sa s,itisfa«'- 
«te la représentation M. Viviani en vacances

Cherbourg, 1 - > — Me
Bené Viviani. l'ancien président du 

‘ consejl, vient «te s’embarquer sur le 
vapeur “Avon", a dewtination «te 
Buenos-Axres II est accompagné de 
sa femme. M. Viviani a informé 
un représent,int de l",Assnctate<l 

i Press” «(ii'il ferait une série de cnn- 
1 férenees dans les principales villes

m à part dos dmx «ler- 
« liste: la Bamille des 
! ta Bit tique «h* la N«m- 
Tom s'areo «lent à dire 
•n opération de «'es ins- 
m< iércs de la ntelropo*
'ontribucra |M*ur bonu-, , . „, ... ,,

, nter te rommerre du <lf’ Bépublnpie Argentine. Il pen 
■ côté cl faeiFitera ' *p rester absent trois mois et il vt 

!(-s opérations commer- sitera le Brésil, après avoir rempli 
I le but de son voyage dans la Répu- 

# j bttqtie Argentine.
1.'ancien président du eonseil 

«neière Versailles «'«H Ta4r très hetireux des premiè- 
B.mlais iLlmitèet'. rM v»<'a,U’e* qu’il prend depuis la

ter *277.0**0 de bons y i guerre. ________ ___
-2 fKHir cent «te la vrtle j
ivières Cas bons sont' Gasset. Irlande, I, IS.P.A.)

«te quai ont été mis en service
Au Havre, la digue «lu large a 

été achevée. Deux posies ont été 
établis pour les navires «le guerre 
sur la rive sud du canal «le Tan 
car vil le. Une grande gare de triage 
a et construite : elle est déjà par­
tiellement en service. Ajoutons que 
le trafic de débarquement i passé, 
de 1914 à 1917, de 2,747,000 tonnes 
à 5.185.000 tonnes.

A Rouen. 73 mètres de quais 
nouveaux sont actuellement utili­
sés. L'outillage a été considérable­
ment amélioré, la* nombre «les 
grues de grande puissance s’est éle­
vé «le 169 à 273.

Le sucre à 24 sous
La Havane. I. Les rnltivaleurs 

cubains «le canne à sucre, les cour­
tiers et les propriétaires de mou­
lins. revendi«iuanl le contrôle «le la 
vente «le 2,180,000 sacs «le sucre, se 
sont accordés aujourd'hui pour ne 
plus 'faire d’offres de sucre avant 
«lue le prix ait atteint 24 sous la 1j 
v re, prix «pii était exigé «lans U 
dernière quinzaine «le mai.

C’est au cours d’une grande réu­
nion «pii out lieu récemment, que 
eetlc décision fut prise ; la réunion 
était présidée par Miguel Arango, 
président de l'Association des Ha­

rt

En 1914, .>,147,00(1 tonnes avaient «'«'ndados \ Golonos de Cuba. \ 
été débarquées. Tins de 1(1 mil cette réunion, un comité de douze, 
lions Tout ittr en 1918. soit une aug-j dont Arango en tète, fut choisi 
mentation «le 100 pour cent. pour favoriser une vente basée sur

A Nantes, trois rents mètres de j ce prix el surveiller 1rs intérêts 
quai ont été édifiés, ainsi qui* deux ! des représentants à la réunion, Les 
appontements do 90 mètre». Le Ira-1 participant^ s'engagèrent à retirer 
fie a augmenté de 1,170.0(81 tonnes i du marché toutes 1cm offrrv de ven­
de 1914 à 1911 (70 pour renlt. te «1e sucre qui avaient été faites et 

A Marseille, enfin, le bassin Dort-là ne rien vendre «pie par Tintermé- 
Wilson a été achevé. On a cons- diaire «lu comité, qui n'cffertuern 
tfuil douze cents mètres de quai, aucune vente à un prix moindre 
L'augmentation des importations n j que 24 sons la livre

sont : la Roupie de Montréal, la 
Banque du Commerce, ia Bamjsu

j ohé et se 
« port4*r 6 pour se«t

novembre. (>» j Quatre consJeH’es ont été attaqués. | été «te 15 pour cent de 1913 à 1916.! Un membre du comité de vente
les a estimé à 3.920.000 sacs la «ptantite 
un de sucre cubain qui sera, a ce prix* 

I mise sut- le ni arené.

e mar-jhier. entre RaUmure et Cassel. Ont Os chiffres nous montre 
endetit 96.56 pour rap-1 été blessée, les sergents Toin et Rra-1 heureux résuMal* obtenus par

i>. Os assaillants se sont eu fui». I premier effortI

»

0
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BELLES VICTOIRES DES METROPOLE 
ET LACHIN^ MER

Roya]-Canadien battu par 3 à 2 en 11 reprise*, et 
Crescent blanchi par 2 à 0, — Clément retire 
17 frappeurs et Lahaie 14.

Stator. »i. . . . 2 0 1 2 4 1
Hier. s.s. . . . . 4 0 0 2 4 oi

Total . . . 2 "i 27 13 1 j

SA EST HENRI
Ab. R. H. Po. A. E. j

Ken nv, 2b. . . . 4 0 2 2 2 1 j
N Carter, 3b. . . 4 0 1 2 6 1
Gaguon. c.f. . . 4 0 1 1 1 0ThonajWion. s.s. . 3 0 0 2 3 1 {
Fortin, c. . . . 4 0 1 6 1
Dupdantker. r.f . 4 0 0 II 0 o !
Pilon, lb. . . 4 0 1 12 fl i j
Diwharme, l.f. . 4 0 0 0 0 0
Calvert, p.. . . 3 1 1 2 4 0 I

Totad . . . . 34 1 7 27 17 5

LES SÉRIES PROFESSIONNELLES
ONT PRIS FIN SAMEDI

Les officiers de la N.L.U. ont décidé de suspendre 
les opérations de la ligue pour cette saison. —j 
Cornwall victorieux au Shamrock et M.A.A. 
A. battu à Ottawa.

Résultat par reprise: 
Ladiinv . . .000100100— 2 
St-Henri. . . .000001000— 1

SOMMAIRE

Le Lschine a pris, hier, la tête 
de la Liflue Indépendante, pour la 
deuxième série, lorsqu'il a triom­
phe du Crescent par 2 à 0, dans une 
des plus belles parties de la saison, 
les Red Sox comptant leurs points 
dans la septième manche sur une 
uasseè Reaudoin.un coup simple de 
Desjardins et le trois-buts de C, Ro­
chon à la clôture du centre. Le Mé­
tropole, par sa victoire sur le 
Royal'Ganadien par 3 à 2, après 11 
reprises d'un jeu corsé et excitant 
au plus haut degré, partage la deu­
xième position de la ligue avec les 
Crescent, tandis que le Royal-Cana- 
dien, battu par 9 à 8, dimanche 
dernier, par Crescent, et hier enco­
re par un seul point, et à la llème 
manche, occupe la dernière place 
du circuit Narbonne. Il est mainte­
nant avéré que les Royaux ont l’é­
quipe malchanceuse de la ligue, et 
le président Lefebvre, après la par­
tie (Lhicr, demandait à quelqu’un 
quand la guigne allait abandonner 
ses porte-couleurs, 11 est vrai 
qu’hier le Royal était privé de 
Charlie Watson et de Mervin Wat­
son (le premier ayant sauté de ligue 
et le dernier ayant obtenu son con­
gé d’Eugène Payette), mais ces dé­
fections, ces absences plutôt n’ont 
pas handicappé pour la peine l’é­
quipe royale. Fee a remplacé Mar­
vin dans la droite du champ, tandis 
que Trottier a joué dans l’infield, 
et d’une manière tout à fait satis­
faisante.

Le Lachine était privé de son ca­
pitaine d’équipe Fred Harney, à qui 
il n’a pas voulu payer un salaire de 
Crésus, et les Red Sox ont démontré 
qu'avec une équipe remaniée ils 
étaient aussi dangereux qu’autre- 
ment. Ils ont joue avec une grande 
maîtrise, tenant les Diables Bleus en 
respect tout le temps, malgré une 
couple de ralliements réellement 
dangereux dans les premières man­
ches. Le bras droit de Frank Délis- 
le a été fatal aux Crescent en une 
circonstance, lorsqu’après nn grand 
"catch” dans la gauche du champ 
sur le coup de Williams avec deux 
coureurs sur les buts, il coupa Cur­
tis au marbre par un lancé superbe. 
Dans la troisième manche.avee trois 
hommes sur les buts. Trempe frap­
pa encore à Degonde qui renvoya 
la halle au marbre pour y couper 
le l apide Brown, mais cette fois, le 
coureur fut déclaré mort pour avoir 
laissé le troisième avant que le 
"catch” ne fut'effectué. 11 est cepen­
dant douteux que Brown aurait été 
exterminé au marbre, cette fois, 
mais, s'il n’eût pas parti avant le 
temps de son but, la balle serait 
peut-être arrivée avant lui au mar­
bre. A tout événement, Frank Délis- 
le a sauvé son club de deux dures 
impasses.

Le Lachine a fait débuter le lan­
ceur Degonde. un jeune homme de 
Saint-Henri, dit-on, qui s’est admi­
rablement tiré d’affaires. Blanchir 
le Crescent pour un début n'est pas 
si mal, el Degonde a travaillé avec 
constance et maîtrise. Son ouvrage 
h été admiré même de ses adversai­
res. Le Lachine a confiance d’avoir 
trouvé un bon auxiliaire à Desjar­
dins. qui jouait au troisième, hier, 
à la place de Harney.

La première partie de l'a près- 
midi entre le Métropole et le Royal- | 
Canadien a certainement été ta plus 
rapide et la plus brillante exhibi­
tion de la saison. Pendant 11 repri­
ses. Lahaie et Henri Clément se sont 
livré un duel que les amateurs pré­
sents, hier, au National, ont goûté. 
Clément et Lahaie étaient en grande 
forme, le premier retirant it frap­
peurs au bâton, et Lahaie 14. Dans 
deux manches, les deux lanceurs] 
retirèrent trois frappeurs, et jamais 
on n’a vu une partie aussi égale, 
aussi passionnante. I.e Royal-Cana- 
dien prit les devants à la lème alors 
que .locks frappa pour trois-buts 
clans le centre, la halle passant par- 
dessus'le tète do Jimmy Doyle. Trot- 
tier, avec son coup sacrifié dans la 
gauche, le fit compter. Dans la cin­
quième, te Royal-Canadien compta 
son dernier point de la journée, 
lorsque S. Watson eut la vie sauve 
sur l’erreur de Miller, se rendit au 
deuxième sur le couj) sacrifié de 
Jodoin, vola le troisième et compta 
sur le petit coup de Beaudoin, qui 
fut cependant retiré au premier but. 
Le Métropole se lança à l’attaque 
dans la sixième. Charcttc, qui rem­
plaçait Duplessis derrière le mar­
bre, hier. Duplessis jouant au pre­
mier en l’absence de I,éveillé qui est 
en vacances aux Etats-Unis, com­
mença le bal par un tiil dans le cen­
tre. Savarin eut la vie sauve sur 
l’erreur de Stuart Watson, qui 
échappa la balle. Le coup sarririé 
de Scnny Bates fit avancer les deux 
coureurs, qui scorèrent sur le coup 
simple de .fiinm> Doyle dans le cen­
tre. Les deux clubs combattirent 
avec une farouche détermination 
jusqu’à la llème, alors que Doyle 
prit son premier sur un coup sim­
ple cl entra au marbre sur le coup 
de Duplessis au centre, la balle al­
lant, frapper sur la clôture des 
"bleachers". Le lancé ne fut pus 
fait avec suffisamment de force, et 
Mullen dut aller au-devant «le la 
bnlli\ tandis que le coureur, Doyle, 
passait juste une fraction de secon­
de avant la balle.

Malgré ses 11 reprises, la partie a 
été rapide et le jeu a été excitant 
du commencement à la fin. En rén- 
lit. on se serait cru dans les gran­
des ligues, el les deux équipes ont 
combattu avec l'énergie du déses­
poir pour arracher la "victoire. Elé­
ment el Lahaie ont été les héros île 
la partie, l'un el l'autre se livrant 
un duel scnsalinnnel. Le petit Eha- 
rrlte, derrière le marbre, a été très 
solide, et tout le monde s'accorde 
à dire qu’il deviendra rapidement 
un second Duplessis. Vu In gronde 
forme des lanceurs, les hits ont été 
très limllcs dans la première partie, 
mais ils furent un peu plus nom­
breux, bien que (iiiiilaume et De

monieux. Lionel Desjardins, pour 
parler franc, a été pratiquement le 
seul susceptible de solutionner les 
balles de (îuillaunie avec ses trois 
hits, tandis que le petit Brown a été 
le roi des trappeurs du Crescent 
avec trois coups sûrs.

Bref, le double-header d’hier a etc 
intéressant, et les spectateurs sont 
repartis enchantés de la qualité 
éminemment supérieure* du jeu 
qu’ils avaient vu au National, hier. 
Résultats détaillés d’hier :

Buts sur bailles, l.arivière.l: EaJ 
vert. t. Retirés au baton, Larvière, 
8. Calvert 6. Frappé par le lanceur, 
.larribs par Ca^vert. Buts voilés Mil­
ler. Keily, Jacob, Stater, Fortin. 
Coups de deux buts. Slater. Kelly. 
Sacrifices, Brock, Slater, baissés sur 
les buts. Lachine 8, St-Henri 7. Buts 
sur erreurs. Larhine 3. St-Henri 1. 
Arbitres, Des rochers et Bernard. 
Durée de la partie, 1 h. 50.

SAINT-ARSENE

RO VAL-CANADIEN
Ab. R. H.PO.

S. Watson, 
Jodoin, l.f. . 
Beaudin. 3b.. 
Goudreau, 2b. 
Jocks, s.s. . . 
Trottier, c.f. . 
Collins, c.f. . 
Marion, c.f. . 
Fee, r.f. . . . 
Mullen, e. ■ . 
Lahaie, p.. .

lb.. . o 
. 3 
. 3 
. .5 
. 4 
. 1 

2 
! o
. 5 
. 4
- 5

15
0
0
2
2
0
0
0
0

12
0

E.
1
0
1
()

2
(l
0
(I
I)

Carmel, lb. 
Hose. 3b. 
Pigeon, r.f.. 
Singher. s.s. 
Smith, 2b. . 
Wimgo, e. . 
Young, l.f. 
Laver-ire, c. 
Olivier, p. .

Total . .

Ab. 
. 4 

4
. 2 
. 3 
. 4 
. 4 
. 3 

2
! 3

R.
0
1
1
(I
0
fl
0
0
1

H.
1
0
2
T
i
o
0
0
0

Po.
10

1
0
1
1
9
0
3
2

A.
0
0
0
1
4
2
0
Q
0

Ije glas de la crosse professionnel­
le a sonné probablement samedi 
après-midi, lorsque les clubs de la 
National Lacrosse Union, à la suite 
de la partie Shamrock - Cornwall, 
jouée au Mile-End, ont décidé à Tu- 
nantmité de suspendre leurs opéra­
tions pour la balance de lu saison. 
Si les conditions sont plus favorables 
la saison prochaine, on essaiera de 
faire ressusciter le jeu national chex 
les seniors.

Après les efforts tentés par les 
clubs pour maintenir le jeu do crosse 
celle année chez les professionnels.

M.A.A.A. BATTU
Ottawa, 5. — Devant une des plus ! 

grosses assistances de la saison, les i 
eqiupes Ottawa et M.A.A.A. se sont ! 
rencontrées ici, samedi, dans une 
intéressante partie de la ligue de 
crosse amateur. A la fin de la premiè-1 
re période, le résultat était de 5 à i 1 
en faveur des Ottawa, qui démarre- | 
rent à une vive allure. Ja* jeu a été, | 
pendant cette période, exceptionnel-1 
lenient net, et Hearns a compté trois | 
points pour sa part. Cornell et 
Shields comptèrent un point chacun,

l'encouragement minime et pratique- *«"$5 que le seul visiteur à prendre 
- • .....----------- i~ i-i: - -----  la defense locale a ete Binmore.

29 3 5 27 7 2
I ND FENS

37 2 5x31 17 5 
METROPOLE

Ab. R. H. Po.
Charelte, e. . . 
Savarin, l.f. . . 
Bates, 2b. . . . 
Doyle, r.f. . . . 
Duplessis, lb. . 
Boston, c.f. . . 
Deschamps, c.f. 
Millier, 3b.. . . 
Grégoire, s.s. . 
Clément, p. . .

4
4
4
4
5
3 
1
2
4 
4

16
3
1
0

12
0
I
II 
0 
0

E.
(I
(I
1
Ü
0
0
(I
i
0
Ü

Ab. B.
Waddell, r.f. . . 3 0
C. Watson, 2b.. 3 «
Maxwell, c.f. .30 
Harney. 3b. ..40 
PuiUucci. lb. . . I 1 
Brown. Lf.. . . 3 0
Lang. s.s. ... 40
Hamilton, c.. . 3 0
Fraiser, p. . . . 3 0
xM. Watson ..10

H
0
1
1
I
0
0
1
i
n
o

Po. A. 
0 0
30
ï

14
1a
2 
2 
Ô

ment nul apporté par le public aux. .... . .
joutes déjà disputées, est le facteur ^ deuxième quart vit les locaux
peut-être le plus essentiel de la dis- Compler trois autres points contre le 
parition du jeu national. Mais il en ! M.A.A.A. un. A la fin du troisième 
est un autre, et c’esl la manie des quart. 1 Ottawa menait par K a ,T, 
gros salaires payés aux joueurs. ! tandis que la finale a accuse un re- 
Ceux-ci n’ont appareniraeijt pas com- simait de 1 o a o.
pris qu’ils devraient faire leur part . Composition .Tes équipes 
et la faire en proportion des efforts ; -q \ \ A 
que faisaient les clubs et les asso- j jjugiie.s 

0 j ciations pour maintenir la crosse de- i jjyland 
h I bout. ! Dpnnv
IJ i t assemblée de la N. L U. a éle R An(lerson 
0 convoquée aussitôt apres la T>artieL-r,(nf 

du Mile-End, el le maire FeUerley, , i 
de Cornwall, présidait, ayant Desse'
Brown à ses côtés comme secrétaire.

Sur proposition des délégués du 
National, appuyée et secondée par les 
délégués du Shamrock, il a été déci­
dé que la N. L. U. n’opérerait plus 
cette année, mais tous les clubs :
Cornwall, Shamrock et National, 
conservent leurs franchises parce 
qu'ils ont rempli tous leurs engage- 
mends à date, ayant visité et reçu à 
tour de rôle .

Les clubs Cornwall et Shamrock 
vont faire application pour obtenir

E.
02
Ô
0
«
0
0
I)
0
(I

Total . . . 
x -A frappé 
Résultat par 

St-Arsène 
Indiens .

. 31 1 5 2
pour Brown 
reprise : 

000003000— 3 
1

18 2
à la

. .000000100-- 
SO.MMAIBE

o 
9 e!

2■>

35 3 6 33 12 2 
x- Un joueur de retiré quand le 

point décisif fut compté.
Résultat par reprise: 

Royal-Canadien . . .00011000000—2
Métropole................... 00000200001—3

Sommaire—3 buts, Jocks; 2 buts, 
Beaudin, Duplessis ; buts sur balles, 
de Lahaie 3, de Clément 4 ; retires 
au bâton, par Lahaie 14, par Clé­
ment 17; sacrifiés. Beaudin 2. Sava­
rin, Jodoin, Doyle; buts volés. Gou- 
dreau 2, Mullen 2. Gharette, Savarin. 
Fee, Jocks; double-jeu, Goudreau à 
Jocks a Mullen à Goudreau; sacrifi­
ce fly, Trottier; frappés par le lan 
ceur, par Lahaie (Bates), par Clé­
ment (Mullen); balle passée. Cha 

| rette. Mullen, laissés sur les buts, 
Royal-Canadien 11, Métropole 7.

Buts sur quatre balles. Olivier 1, 
Friser 2. Retirés au bâton. Olivier 
6, Fraser 2. Ruts volés, Maxwe ll. 
Lang, Hamilton. Sacrifices, Pigeon. 
S higher. C. Watsan. Buts sur er­
reurs, St-A rsènc 1, In dieu s 2. La i s­
sés sur les buts, St-Arsène 3. In­
diens 6. Arbitres, Sam Price, Ber- 
nar det Desroohems. Durée de 1» par­
ties, 1 h. 40.

Davin 
Campbell 
G. Anderson 
Sullivan 
Reid

Substituts 
ne, Rates et 
Cafferty, Gilchrist, 
et McDonald.

Arbitres ; Laseelle

Buts 
Points 

Défense 
Défense 
Défense 
Centres 

Attaques. , 
Attaques 
Attaques 
Extérieurs 
Intérieurs 

— M.A.A.A.

Ottawa 
Carroll 
Molli n 
Smith 
Shultz 
Davis 

Kinsella 
'. Cornell 

Duncan 
A. Cornell 

Hearns 
Shields 

McFarla-
MoGarx ; Ottawa : Mc- 

Miron. Hanratty

el Devine.

une franchise dans la ligue amateur, 
et nn croit qu’ils l’obtiendront sans 
difficulté.

les délégués à l’assemblée de sa­
medi étaient les suivants : Cornwall, 
le maire Fetterley. John Denneny ; 
National, MM. Caron, Rolland et Gro- 
thé : Shamrock, Dennis T'ansey et T. 
Power.

Sommaire de la partie
Preiftière période :

t

LACHINE 
Ab. R. H.

C. Huchon, 2b. . . 4 0
Leduc, r.f................ 4 0
Bélisle, l.f................3 0
Beaudoin, s.s. ... .3 1
Desjardins. 3b., . 4 I 
Damphouse, e. . . 4 0
D. Rochon, lb.. . 4 0
Lamothe, c.f. ... 3 0
Degonne, p. ..30 

32 2 7 
CRESCENTS

Po.
1
0
5
3
0
(i

10‘I
(I

17 II

Brown, r.f. . 
Smith, l.f. . . 
Trempe, s.s. . 
Curlis, 11). . 
Maddoek. c.f. 
Wilson, 2b. . 
Boyer. 3b, 
Williams, c. . 
Guillaume, p.. 
xFlynn . . . 
xxBaril . . .

Ab. R. H.
3
I
0
0
I 
1 
1 
t,
II 
1 
0

Po.
1
I
I

13
3
1
(I
6
I

(I
0

34 0 9 27 13 1 
x A frappe pour Royer à la 9ème. 
xx—A frappé pour Guillaume à la 

Ocme.
Hésultal par reprises:

Lachine........................0(100(10200—2
Crcseenls.  ................imoOOOOOfl—0

Sommaire—3 buts, D. Rochon; 2 
buts. Desjardins: buis sur balles, de 
Degonne 2. de Guillaume 1; retirés 
au bâton, par Degonne 5, par Guil­
laume fi; sacrifice, Délisle: buis vo­
lés. Smith, Brown ; doubles-jeux. ! Chicago

PARTIES DANS LES 
GRANDES LIGUES
LIGUE AMERICAINE 

SAMEDI
A Détroit :

R. H. E.
Cleveland . . 202 001 100—6 9 0 
Détroit . . 102 000 000—3 6 2 

Batteries : Bagby et O'Neill; Old- 
I bain (‘t Stanage, Manion.

A Philadelphie :
(Première partie)

R. H. E.
New-York . 300 100 010—5 13 1

j Philadelphie . 000 000 000—0 5 2 
i Batteries : Mays et Ruçl; Perry 
et Perkins.

(Deuxième partie)
R. H. E.

I New-York . . 000100 003—4 7 (I 
Philadelphie . 000 000 101—2 I 2 

Batteries : Collins et Hannah ; 
i Naylor et Perkins.
' A Chicago :

B. H. E.
; SI -Louis . . 000 100 101— 3 9 I 
I Chicago . . 010231 dix II 16 0 

Batteries : Weilman, Leifieid et. 
Billings; Faber et Schalk.

DIMANCHE
B. H. E.

'•i New-York . . 000 000 200 2 8 I 
| Washington . 100 002 02x—5 9 0

Quinn et Hannah; Shaw et Ghar- 
rity.

B. H. E.
Cleveland . . 300 000 041 1116 2
Détroit .... 100 00 200 r- 3 ,8 2

Batteries : Morton. Covelskie et 
O’Neil; Leonard, Ohric et Woodall.

R. 11. E.
St-Louis . . . 100 002 000—3 12 d 
Chicago .... 112000 02x 6 13 1

Batteries ; Davis et Severeid; Cj- 
cotte el Schalk.

LIGUE NATIONALE 
SAMEDI 

A Cincinnati :
FL

CORNWALL GAGNE
Le* Cornwall s'est assuré la pre­

mière place dans la ligue après une 
partie très contestée avec le Sham­
rock. Jusqu'à la dernière période 
la joute fut du plus haut intérêt car 
chaque équipe en plus de l’habileté 

i de ses joueurs travaillait aussi a 
| conserver une place acquise, peut- 
i être le titre définitif.

Au cours de la première période, 
le Shamrock entra un point dès le 
commencement après une jolie pas­
se à Egan, mais deux minutes après 
le Cornwall reprenait le terrain per- 

; du en comptant un point, mettant 
i les chances égales, Pendant la se- 
; conde, le Shamrock prit les devants 
qui lui, furent enlevés pendant la 
troisième qui amena une égalité de 
Chances pour chaque équipe. La 
quatrième donna une avance de 
deux points aux visiteurs qui gar­
dèrent cet avantage jusqu’à la fin.

Durant la seconde période. Penny 
et Degray différèrent d’opinion, 
mais tout se termina à l’amiable et 
Sa partie fut une des moins dures, 
Ses punitions ne s’élevant qu’a deux 
minutes. L’assistance aurait pu 
être plus considérable mais elle fut 
très enthousiaste.

Ottawa, Hearns. 
Ottawa, Hoaçns. 
M.A.A.A . Binmore. 
M.A.A., Binmore. 

i Ottawa, Hearns.
6 Ottawa, Shields. 
Deuxième vériode :

7 M.A.A.A., Binmore.
8 Ottawa, Cornell.
9 Ottawa. Shields,

10 Ottawa. Hearns. 
Troisième période :

11 Ottawa, Cornell.
12 Ottaka, Miron.
13 M.A.A.A., Binmore.
Il Ottawa, Shields.

Quatrième période :
< Vttawa, Shields. 
M.A.A.9A.. Campbell. 
Ottawa, Cornell.
( Rtawa, Cornell. 
M.A.A.A., Binmore. 
Ottawa, Shields. 
M.A.A.A., Campbelle. 

final : Ottawa.

m

Résultat 
A. V, fi.

15 ; M A.

WILLIE GARGAN 
EST SUSPENDU 

POUR LA VIE
SA MAUVAISE TENUE SUR BACK 

BAY SAMEDI APRES-MIDI LUI 
A VALU SON EXCLUSION DU 
TUBE. UNE ASSISTANCE 
CONSIDERABLE A MAISON­
NEUVE.

ALIGNEMENT
Shamrock (3) vs Cornwall (.5)
Brady huis Carpenter
Blake * points Adams

i Farney couverts Degan
McMillan défenses Thomas
Allman défenses White
Donan défenses Gannon
Penny eenires Degrav
Ellard attaques L. White
Egan .iliaques G. Denneny
Butler attaques Cummings
Walsh extérieur Donning
Welch intérieur Denneny

\ Substituts: Shamrocks; Ryan, Ro- 
j berts. Cornwall : Eilion, Eagle,
Watson.
Ruddick.

Chronométreurs

SOMMAIRE

IL A.

Wilson à Trempe a Curtis. Délisle a 
Damphousse ; balle passée, Wil­
liams; laissés sur les Buts, Lachine 
5; Crescents 8; arbitres, l’agé et Pa- 
tenaude.

Cincinnati 
Batteries 

et Killefer; 
Wingo.

A Saint-Louis

E.
00(1210 000 3 8 2 

. 001 201 JOx—5 7 I 
Tyler, Martin. Vaughn 

Daly, Sallee et Allen.

POSITION DES CLUBS

Lachine. . . . 
Métropole . . . 
Crescents . 
Royal-Canadien

G. I* 
2 f 
1 1
I I
0 j

P.C.
1.000
.500
.500
.000

R. H. E. 
3 10 I
I 9 (I

INTERESSANTES 
PARTIES AU 

SHAMROCK
Le Si Arsène et Ile Lachine ont 

gagné hier d’eux grandes parties 
lors de t’ouverture do la deuxième 
série de l'a Ligue de la Cité au ler- 
ixiin des Shamrocks.

Le Saint-A .eue a défait les In 
dims par 3 à 1 et le Lachine a bat­
tu te Saint-Henri par 2 à t.

Le Imachine et le Saint-Henri se 
sont livré une hitle cnlcvnnlo dans 
la prmière partie de l’après-midi, 
la* résultat a été incertain jusqu'à 
la fin. Le Saint-Henri a eu ries cou­
reurs laissés Mir lus buts dans les 
trois demiè çs innings, rie sorte 
rpTune excitation intense n'a cessé 
de régner parmi les 1,500 personnes 
aeemirues pour voir les qunce clubs 
de la Cité à l'oeuvre.

Pittsburg . . . 000 003 000 
St-Louis . . . 100 000 000

Batteries : Cooper et Haeffner ; 
Goodwin. North et Rilhoefer.

A Brooklvn :
R. H. E.

A Philadelphie :
Philadelphie. 020 003 000 5 8 2 
Brooklyn . . . 000 0(10 101 2 7 2 

Batteries ; G. Smith et M. Wheal; 
Mamaux, S. Smith, Mohart et O. Mil­
ler.

Première période
1— Shamrock, Egan . . . .
2— Cornwall, While. . . .

Seconde période
3— Shamrock, Walsh . . .

Troisième période 
t—Cornwall, Denneny, Cy.

DIMANCHE

. . 020 0(10 003 
. . 220 040 OOx- 

McQuillan et 
Toney et Smith, Snyder.

Boston . . , 
New-York . 

Batteries

IL H. 
5 II 
8 8 
O’Neil

LACHINE

Vidlierca r.f. 
Miller, lb. . 
Brock. 3b. . 
Jacobs. Lf. . 
Bridgefort, r.f.

fionde aient été passablement parci- tLarivière, p.

Ab.
.5

4
4
3
4 
4

H.
0
1
0
0
0
1

H.
1 
1
2 
0 
0 
1

Po.
3
8
9
0
0
1

A.
0
0
1
0
(>
2

000 001 000 
000 005 50x 
Meadows, Gallia, Bells 
M. Wheal; Cndore et

R.
I

10
II. E.
5 I 
5 (I

Philadelphie 
Brooklyn . .

Batteries : 
et Tragesscr,
Krueger.

(Deuxième partie)
IL IL E.

Philadelphie . 000 000 00(1 0 t 0
Brooklyn . . . 022 030 OOx 7 16 2

Batteries : Huhhrll. Betts et M. 
Wheat; Grime et O. Miller, Tavlor.

R. H. K.
Chicago ... 101 001 .300 6 16 2
St-Louis . . . 041 030 OOx 8 13 4

Batteries : Vaughn; Martin, Gnw 
Carter et O'Farrcïl; Haines et Dill* 
h oefer.

LIGUE INTERNATION ALE 
Samedi

A Toronto: R. II. E.
Rochester . . .002010010— » 9 9 
Toronto . . . 00047193x—24 2» 1

Batteries: Jaynes, Sherman cl 
Manning, Heck et Devine.

5—Cornwall, Cummings . 2.30
6—Shamrock, Butler . . . • • 1.3(1

Quatrième période
7—Cornwall. Denneny, Cy. ■ • 3.50
8—Cornwall, Watson . . ■ 13.00

Arbitre: A. P. Pigeon.

A Baltimore: R. IL E.
1ère partie.

Reading . . . .320(11010(1 — f 16 2
Baltimore. . . 102010001 —*5 12 1

Batteries: Justin. Karpp et K on
nick: Ogden, Kncisch et C {ISO y. Le
fier.

2èmc partie R. IL E.
Reading.............. 200000230- -- 7 18 1
Baltimore . . l’iooll.'IOx - 8 13 3

Batteries : Holmes el Coller ;
Bentlv el Casey.

A Buffalo: R. H E.
Akron....................lOOOOOOO -1 5 2
Buffalo . . 00014100 6 9 1

Batteries: Hill. Lambeth. Smith ;
Thomas et Bruggy.

Dimanche
.lersev Cils, . ,512112022x- 11 1 1 1
Syracuse . . . .000200201 5 10 1

La cinquième journée du meeting 
de Maisonneuve a encore etc mar­
quée par une affluence des plus con­
sidérables. La piste, bien que plus 
lourde que la veille, était cependant 
en bon étal. Les milliers de per­
sonnes qui se sont rendues à l'hip­
podrome de la partie est ont été té­
moins de courses des plus intéres­
santes.

Le jockey Wülie Gargun, dont 
certaines courses avaient fait le su­
jet de bien des commentaires, de­
puis l’ouverture de la saison à 
Montréal, est pour de bon tombé 
dans le panneau, samedi après-mi­
di, à Maisonneuve, cl immédiate­
ment après la quatrième épreuve il 
fut suspendu indéfiniment par les 
commissaires. Gargan a piloté Back 
Bay, qui s’est classé deuxième,mais 
sa tenue fut loin de donner satis­
faction aux juges, qui furent unani- 

_ mes à le suspendre. Back Bay avait 
•j lij) : fort bien commencé sa course cl 

I dans les premiers furlongs il me- 
nuit par une bonne marge. Rendu 

"là Tarant dernier détour Walter 
! Mack, conduit par llih imin. le dé- 

111.3(11 pussa. mais Gargan n'eut jamais re­
cours à son fouet pour essayer de 
faire reprendre à son coursier le 
terrain perdu. Le geste de Gargan 
n’échappa pas aux spectateurs qui 
se mirent à le huer, el lorsqu’il re­
vint au juge au passage plusieurs lui 
crièrent ce qu’ils pensaient de sa 
course avec le favori. Waller Mark 
l'a emporté par une tète, mais si 
Gargan avait le moindrement se 
roué Back Bay. le résultat aurait 
sans doute clé différent.

VENTE A L’ENCAN
DE

Véhicules à Moteur et Article» Militaires
Au« majaains de U Milira, aux baraque* temporairee, equare 
Cartier. Ottawa, lea 6 et 7 juillet, à 10 heures preciaea, 
chaque matin

MARDI. LE 6 JUILLET
Camion Brantford de .‘1 ton­

nes Vg.
Voitures à déchets.
Wagons doubles.
Collerettes Grey.
Bonnets de police verts. 
Habits d’hôpital bleus.
Gilets en peau de mouton.

MERCREDI.
Rangée de lits doubles. 
Brosses à plancher. 
Tabourets.
Cuillers à moutarde.
Ecrans pliants pour lit en 

métal.
Caoutchoucs “tan”.
Lits d’hôpital en ioile. 
Attaches de revolver.

Carrosseries d’ambulance. 
Wagons-Ambulances. 
Couvertures qui n’ont pas ser­

vi.
Bonnets de nuit.
Bonnets de police bleus. 
Pardessus drab.
Chaussettes, sous-vêtements.

LE 7 JUILLET
Lits d’ambulance de campa­

gne.
Garde-feu.
Pots à moutarde.
Urinoirs émaillés.
Supports pour lits.
Articles de pansenfent de cam­

pagne.
Souliers de repos en toile.

véhicules à moteur et des IMs échantillons tir tous les autres iirtieîes 
militaires seront expoaés aux baraques temporaires des magasins de la Milice, 
square (‘artier, le lundi, 
tin h 5 heures de Puprès-i
square Cartier, le lundi, 5 juillet, où Pou peut les voir île 9 heures du nia 

s-midi.
W. A. COLE, Encanteur.

A LA PISTE
VvV *MAISONNEUVE

29 JUIN AU 6 JUILLET 
7 COURSES PAR JOUR
Uji première courte, à S h. 30)

LONDON JOCKEY CLUB LTEE.
(tous une nouvelle direction)

ADMISSION : $1.00 (taxe comprise).

CINQUIEME COURSE
Bourse de *500. Chevaux de trois 

ans et plus. A réclamer, Six fur- 
longs et demi. 1er Emma J.. 105, 
Finley ; $4.60, $3.50 et $2.80. 2e 
Steve, 107, Thomas ; $7.70, *4.40. 
3e Margaret N., 113, iHeleman; $3.60. 
Ont aussi Couru : White Haven, 
Waldo Jr. et Sir Galahad il.

SIXIEME COURSE
Bourse de $500. Chevaux de trois 

ans el plus. A réclamer. Un mille 
H un seizième. 1er Pleasure Bent, 
112. Dunkinson ; $12.90. $6.70.
*2.00. 2e Lela. 110, Sehiesinger ; 
*4.70 cl $3.90. 3e Almino, It2, 
Taylor ; $2.70. Ont aussi couru . 
Capitania. 'Miss Sweep.

SEPTIEME COURSE
Bourse de $500, Chevaux île trois 

ans et plus. A réclamer. Un mille 
et 70 verges. 1er Pie, 107. Garner; 
*5.70, $3. 2e Dewitt, 100, Connors; 
*4.10. 3e N. K. Beat, 121. Alton. 
A aussi couru : Fairy Prince.

Les régates du
Bout-de-l’Ile

C'est dimanche prochain, le It 
juillet, que l'Association Athlétique 
Laval île Montréal, tiendra ses deu 
xièmes régales annuelles, au Bout- 
de-TIle; en face de l'hôtel Bureau.

Un prix de *100 en argent sera 
offert au gagnant de la course 
"free for ail" pour yatchs; deux 
autres prix de *25.OU en argent se­
ront donnés pour les courses de 
yalchs à un. deux et trois cylindres; 
et plusieurs autres prix, tels que 
coupes, etc.

Les entrées dans les différentes 
courses sont gratuites. On doit cn- 
voyrr son entrée à M. Albert Bu­
reau, hôtel Bureau, Bout-de-l'Ile, 
P. Q.

Dix sous pour une lettre 
recommandée

Ottawa. 5. (S.P.C.1 L’■aug­
mentation à ilix sous «les lettres re- 
commamlées deviendra en vigueur 
le 15 juillet. Elle rsl décrétée en 
vertu d'un amendement apporte a 
la loi des Posies, lequel le gouver­
nement a approuvé a sa «lernièrc 
session.

Chemin de fer Pacifique 
Canadien

MONTR EAL-QU EB’EC
(Les heures indiquées ici son! 

celles du temps normal de Tes! qui 
a une heure d'arrière, -sur le tempi 
adopté pour l’économie de la lu 
mi ère.
MONTREAL (GARE WINDSOR) ET 

QUEBEC
"Le Frontenac’’ quitte Montréal, 

gare Windsor, à 9 h. 45 a.m. tous 
les jours, arrivant à Québec à 3 b. 
p.m. Au retour. "Le Frontenac” 
quitte Québec à 2 h. p.m. tous les 
jours, arrivant à Montréal, gare 
Windsor, à 7 h. 15 p.m.

MONTREAL (GARE Vit,ER) ET 
Ql 'EBE G

(Pour l’e.st )
Les trains quittent Montréal, gare 

Yiger, à 7 h. 30 a.m. el a t h. 13 p.m. 
tous 1rs jours sauf le dimanche, et à 
10 h. 45 p.m. tous 1rs jours, arrivant 
à Québec à 1 h. 55 p.m., à 9 h 15 
p.m. et à 5 h. 30 a.m. respective­
ment.

(POUR L'OUEST)
Les trains quittent Québec à 7 h. 

50 a.m. et a t h. 20 p.m. tous les 
jours sauf le dimanche, el à 10 h. 45 
p.m. tous les jours, arrivant a Mont­
réal, gare Viger. à 2 h. 20 p.m., à 
9 h. 20 p.m. et à 5 h. 30 a.m. ros- 
pectivemenl.

La compagnie attire particu­
lièrement l'attention du public sur 
‘'Le Frontenac", qui quitte Mont­
réal, gare Windsor, à 9 h. 45 a.m. 
Ions les jours (temps normal de 
Test), et. pour le voyage de retour, 
"Le Yiger”. «|ui quille Québec à 4. h. 
20 p.m. tous les jours sauf le diman­
che, c'cst-à-dirc à 5 h. 20 p.m., lieu- 
sur "la1 Viger”. qui quitte Québec à I 
b. 20 p.m. tous le* jours sauf le di­
manche. c'esGà-dire à 5 h. 20 p.m., 
heure de l'économie de la lumière. 
Gc service fournit l'occasion «le 
faire le trajet à la fraîcheur.

Les deux trains acquièrent une 
grande popularité. Ils sont du type 
le plus modi i nc.comprenant wagons 
de première el de seconde classes, 
wagon-salon observatoire el wagon- 
buffet. (réc.)

PREMIGRE GOi BSE

Batteries: Ferguson el Hyde 
Niebergall. 

B. II.
Steffen

2e me
Seblanger 

partie:
e|

It IIJersey City . . . 1100002Ix 
Syracuse . . . .OlOOOOIlKI 2 7 () 

Batteries: Grevcll. Gill el Hyde ; 
Thomlinson, Sell et Niebergall.

R. IL E. 
. . . 1(10002202 -7 13 3 
. . . 102001000—4 8 2 
Shea el Devine; Barnes

$500. Trois ans, à réclamer. Ginq 
furlongs. 1. Olive James, 105. La 
ferty, •*! 1.50. $6.50 et $3.75. 2e ’Lieu­
tenant Lester, 102, Gasez ; *6.3(1, 
*3.70. 3e Janice Logan. 105, Con­
nors : *3.90. Ont aussi couru : Old 
Bed. Leonora i*.

DEUXILMI. COI BSE
$500. Pour chevaux «le trois ans 

et plus, Cinq furlongs. 1er Little 
Alexander, 109, Cases ; *10. *5.30 
et $3.10. 2c Necessity. 115, 'Tho­
mas ; $7,30, $3.90. 3c Maybridge. 
120. Ac Ion : $3.20. On! aussi couru: 
Joe’s Sisler, Donna Graf Ion el 
Black Star.

TROISIEME 
■sc tie

COI RSL

Toronto. . 
Rochester .

Batteries: 
el Ross.

R. II. E.
. . .(Ill 1230ftx—K 13 I 
; . .000010000—| “ I
Groves el Casey; Barn- 

hardi, Karpp, Justin el Kohniek.
R H. K. 

. . 000000003— 3 H 4 
. .110122310- 11 17 0 

McCabe, Gardonier ct 
Barnes ct Smith.

Baltimore. 
Reading . 

Batteries ;

Buffalo . . 
Akron . .

Batteries:
Bengough;

lioni se tie $500. Chevaux de trois 
ans c! plus. \ réclamer. Six fur 
longs. 1er Little Prie, 117. (iarner; 
*13.50, $5.30. $3.40. 2r July Fly, 
115, Cargan ; *4.90, *3. 3c Gala 
way, II/. Taylor: $2.70. (Mil aussi 
couru : Mike Dixon, Beverly James.

QUATRIEME COURSE
Bourse «le $500, Chevaux de I ans. i 

«d plus. Cimj furlongs. 1er Walter 
Mark, 112. Ilelemnn ; *6.50. $3.20. 
$2.10. 2e Black Bav. !I7. Gargan; 
$3.20, $2.10. 3e Diadi. 117. Cases; 
$2.10. Ont aussi couru ; Presump­
tion, Delà ne cy,

*

La quest on d'actualité

Lisez et fuite* lire In brochure He M. Henri Hou-
rassa ;

'Syndicats 
Nationaux ou 

Internationauxn

Prix : 10 sous l'exemplaire, plus 3 sous pour le 
porl ; $1 la douzaine, plus U» amis pour le ntu*. 
Conditions spéciales par fcrandes quantités.

S'adresser a l'administration du “Devoir**,
13. rue Saint-Vincent, Montréal.



MONTREAL, LUNDI LE DEY^OI l’î. JUILLET igiô
LES DEMOCR.\TES

22 SCRUTINS 
SANS RÉSULTAT
WM. COX ET McADOO SONT AUX 

PRISES A LA CONVENTION DE 
SAN-FRANCISCO.— LES GHEES 
NE PEINENT S’ENTENDRE 
SUR UN CHOIX DEFINITIF.

TERRE-NEUVE NOUVEAU PARTI

SAINT-JEAN MENACÉ DEUX NOMS
À L’AFFICHE

San-Erancisi’O, 5. — (S.P.A.) — 
Lorsque le congrès démocrate s'est 
ajourné, samedi soir, 22 scrutins 
avaient été pris et aucun des can­
didats n’avait réussi à atteindre le 
nombre de votes suffisants pour 
être élu. La séance s’est terminée à 
11 héures 43, samedi soir, et a été 
remise à cet avant-midi. M. Cox 
avait obtenu 4110 votes au dernier 
scrutin et McAdoo venait en second 
avec 372 votes 1-2 ; Palmer en avait 
obtenu 16(i 1-2.

Hier, les chefs ont tenu des cau­
cus durant toute la journée mais 
n’ont pu réussir à s’entendre sur le 
choix d’un candidat qui rallierait 
tous les suffrages. Les organisateurs 
démocrates en sont venu à la con­
clusion qu’il valait mieux faire ré­
soudre la difficulté par les délé­
gués du congjès démocrate lui- 
nième que par des caucus. Le con­
grès se réunira à 10 heures 'cet 
avant-midi alors «pie de nouveaux 
scrutins seront pris.

Les chefs de la délégation de 
l’Etat de Pensylvanie ont tenu une 
réunion hier matin et ont décidé 
de rester fidles à M. Palmer. On 
dit que M. Palmer n’est ni un pro- 
hibitionniste ni un antiprohibition- 
niste, de plus il n’est pas non plus 
l’homme du gouvernement Wilson. 
Durant la journée d'hier les parti­
sans de MM. McAdoo et Palmer se 
sont réunis. Les amis de McAdoo 
voulaient que M. Palmer laisse la 
place à M. McAdoo, mais les parti 
sans du procureur-général n’ont 
pas voulu démordre.

Les partisans de Cox étaient d’a­
vis que leur homme obtiendrait 540 
votes au cours de la journée de sa­
medi ; il n’a pu atteindre ce chif­
fre. Il n’a pu obtenir que 408 votes 
1-2; ses chances dVirriver semblent 
avoir disparu.

tLes chefs démocrates sont dans 
l’embarras. Ils sont un peu dans la 
même situation que les chefs répu­
blicains au congrès de Chicago 
lorsque ces derniers ont décidé de 
jeter leur préférence sur le séna­
teur Harding. On admet dans la 
plupart des groupes démocrates 
que les chances de M. McAdoo sont 
épuisées. On dit même que ni M. 
Cox, ni M. McAdoo, ni M. Palmer 
ne peuvent obtenir les deux tiers 
des votes qui sont nécessaires pour 
leur élection.

On commence à parler sérieuse­
ment des “dark horses”. Les plus 
en vue sont : le vice-président 
Marshall ; l'ambassadeur Davis; M. 
Homer Cummings ; M. Colby el le 
sénateur Glass. IM. Colby est l’hom­
me de Tammany Hall tandis que 
M. Davis paraît être le favori de 
tous les délégués du congrès.

Ce qui ressort des délibérations 
de la journée d'hier c’est que les 
organisateurs de MM. Cox, Palmer 
et McAdoo ne veulent pas faire de 
compromis et refusent de s’enten­
dre sur un “dark horse”.

Voici le détail des votes donnés 
en faveur des trois principaux can­
didats démocrates dans les 22 tours 
de scrutin qui ont été pris samedi : 
Tours de
scrutin Uox McAdoo Palmer
!... . 134 266 256

298 264
3. . . 177 323 'i 251',
4. . 178 335 254
s» . X) 1 244
6. . . . 195 368 ' 265
/ . . . . 205'., 384 267 •,
8. . . . 315 380 262
9. . . 321 c. 386 25710. . . . 32! 385 257

11 . . . 332 380 255
12. . . . 404 375' . 201
13. . . . 128'.. 363'.. 193'..
14. . . . 443'.. 355 ' • 182
15. . . . 468'., 334'.. 1()7
16. . . . 454 Ei 337 164 li
17. . . . 442 332 176
1*8. . . . 157 330', 174',
19. . . . 468 327', 179'*.
20. . . . 456 Mi 340', 178
21 . . . . 426 'y. 395', 141
22. . . . 430 372 H 166',

San-Fruncisco, à. (S.P \.) —
En réponse au télégramme d'hom­
mages que le congrès lui a envoyé, 
le président Wilson vient d’en­
voyer un message adressé f> M. Ho­
mer Cummings, président du con­
grès démocrate, et qui a été lu à la 
réunion de samedi avant-midi.

Voici le texte de ce télégramme:
La Maison Blanche, le 2 juillet. 

Monsieur Homer S. Cummings, 
Président du Congrès' national 

démocrate,
San Francisco.

“C'est avec le plus grand plaisir 
que j'ai revu le message du Congrès 
démocrate (pie vous m’avez, si aima­
blement transmis. C'est une source 
de satisfaction pour moi de recevoir 
une telle preuve de la confiance d'un 
grand parti qui tire ses principes, 
directement et sans altération, des 
fondateurs de notre gouvernement 
et des auteurs de notre liberté. Pen­
dant que nos adversaires cherchent 
à nous isoler au milieu des nations 
du monde, nous continuons la tra­
dition des fondateurs de la républi 
que qui a promis au monde de lui 
donner les conseils et la direction 
du peuple libre des Etats-Unis dans 
toutes les questions qui affectent la 
liberté humaine et la justice de la 
loi. Nous avons délibérément re­
nouvelé cette promesse lorsque nous 
avons décidé de prendre part à la 
«uerre pour la liberté de l’humanité 
et nous restons fidèles à ceux qui 
sont morts dans les Flandres pour 
donner la liberté au monde. Je me 
réjouis d avoir été à la tète du pays, 
en ces circonstances difficiles, et je 

que l’attitude que le parti dé­
nie donne la cou­

de victoire en vic­
toire. jusqu’à ce que les traditions 
de lu république agiériralne aient 
etc maintenues et jusqu’à ce que le 
monde ait été convaincu non seule­
ment de notre force et de notre 
vaillance mais de notre intégrité et 
de notre culte des idéals élov 
C’est un noble but et rien ne 
le faire échouer.

“Woodrow WILSON".
ACCUSÉS DE VoT~

Les détectives ont arrêté samedi, 
deux individus. On les accuse d'a­
voir volé six parapluies, propriété 

M. Harbutnny, marchand, 271», 
Saint-Laurent. Ils ont compa­

re matin, en cour de police.

dis
inocrate a prise 
fiance qu’il ira

es.
peut

LA CAPITALE DE TERRE-NEUVE 
N’EST SAUVEE QUE GRACE A 
L’INITIATIVE DES AUTORITES 
ET A UN VIOLENT ORAGE — 
DES MAINS CRIMINELLES? — 
LA CRAINTE S’APAISE.
Saint-Jean, 5 (S. P. A.). - La ca­

pitale de Terre-Neuve a été sauvée 
de la destruction hier grâce à l’ini­
tiative des autorités et à ta pluie 
abondante qui est tombée. Des feux 
de forêts ravageaient, par une 
température sèche et chaude, plu­
sieurs sections de la contrée et 
principalement le district de Fer- 
rvland. Un vent d’ouest activait les 
flammes qui ont surgi de l’établis­
sement de Tors Cove si rapidement 
qu’une femme a été brûlée vive en 
s’enfuyant de sa demeure. A La- 
manche, plusieurs maisons sont en 
cendres de même qu’une ferme où 
l’on faisait l’élevage des renards. 
Vingt-cinq renards ont péri. New 
Chelsea, ville de pêcheurs dans le 
district de Trinity, a été détruite 
par les feux de forêts. Les ruines 
sont enveloppées d’une opaque fu­
mée. Près de Jensen, où se trouve 
un sénatorium pour les tubercu­
leux, aux confins de la ville, la po­
pulation, qui a déjà été victime 
d’un incendie, a craint un nouveau 
désastre quand le vent s’est mis à 
raviver le feu qui faisait rage sur 
un coteau. On dit, en certains 
quartiers, que ces feux ont été al­
lumés malicieusement.

Aux camps Jensan, le feu a pris 
près de Gales et ie vent l'a rapide­
ment propagé. Des maisons ont été 
endommagées. Des étables sont ré­
duites en ruines et la ville offrait 
un spectacle lamentable. Des volon­
taires ont transporté les malades 
dans des maisons qui semblaient 
éloignées du danger. L’inspecteur 
général a ordonné d'apporter de 
l’eau et il a réquisitionné toutes les 
autos et les voitures. Des citoyens 
auraient vu un vagabond allumer le 
feu sur le chemin de 1 *.ick Marsh, 
Depuis mercredi, une pluie abon­
dante a tombé et, graduellement, 
les flammes se sont éteintes ou leur 
intensité a diminué. Saint-Jean est 
sauvé de la destruction. Il est tom­
bé un orage comme rarement on 
en a vu en cette région. Le vent a 
changé de direction et la crainte 
générale s’est dissipée.

MM. MEIGHEN ET WHITE SE DIS­
PUTENT LES SUFFRAGES DANS 
LES MILIEUX MINISTERIELS. 
— LE FLOT DE LETTRES A 
CESSE D’AFFLUER CHEZ M. 
BORDEN.
Ottawa, 5. — (S.P.C.) — Le flot 

de lettres et de télégrammes venant 
des députés et des sénateurs et don­
nant leur opinion sur la succession 
de M. Borden a pratiquement cessé 
d’arriver. Samedi soir, on considé 
rait que le premier ministre avait 
reçu toutes les communications qu’il 
devait recevoir relativement à sa 
succession comme chef du parti na 
tional-libéral-conservateur. M. Bor­
den prendra connaissance de toute 
cette correspondance, ensuite il ren­
dra une décision, ce qui aura lieu 
dans ■quelques jours.

Personne ne peut dire encore qui 
sera le successeur de M. Borden 
comme nautonnier de la barque mi 
nistérielle. Un certain nombre de 
députés attendent que leur chef soit 
désigné avant de retourner parmi 
leurs électeurs. D’après la plupart 
des députés, deux hommes retien­
nent surtout l’attention comme suc­
cesseurs probables de M. Borden, ce 
sont M. Arthur Meighen et M. Tho­
mas White. Celui-ci a déjà dit qu’il 
ne briguait pas les honneurs de la 
succession ministérielle. La plu­
part (les ministres du cabinet Bor­
den étaient absents de la capitale sa­
medi et hier. Ils prenaient leur 
congé de fin de semaine.

CE QUE DIT ‘GAZETTE’

LA SEMAINE
SOCIALE

PROGRAMME DE LA REUNION 
DE CAEN

Lundi 1er août
8 heures : Messe d'ouverture. Dis­

cours de Mgr l’évêque de Baveux.
!) heures : Les problèmes de la 

production et la sociologie chré­
tienne (M. Eugène DUTHOIT).

Les répercussions de la guerre sur 
la production agricole (M. M. AN- 
GLADE).

Influence du régime de la produc­
tion sur la vie de famille et la nata­
lité. (MM. DESI ANDRES).

8 heures: Cérémonie religieuse. 
Présidence de S. E. le cardinal 
AMKTTE. Sermon par le R. P. GIL­
LET.

Mardi 2 août
Le bilan actuel des revendications 

du travail. Faits à retenir, leçons à 
tirer. (R. P. DESBUQUOIS).

Le renouveau économique de la 
France et le problème financier (M. 
A. POISSARD).

Rapports entre las production et 
un bon régime bancaire (M. Max 
TURMANN).

Mercredi 3 août
Le bilan actuel des revendications 

du travail. IL (R. P. DESBUQUOIS).
Le point de vue du patronat vis- 

à-vis des revendications du travail, 
M. L. DESCHAMPS).

Les formes actuelles de la conci­
liation et de l’arbitrage dans les 
conflits du travail. (M. C. ( ilA- 
BRUN).

Réunion générale. Présidence 
d’honneur de S. E. le cardinal 
AMETTK. Discours de M. LE FUR. 
Conférence de M. JORDAN: La dé­
putation et le catholicisme.

Jeudi 4 août
Comment réaliser l'actionnariat 

ouvrier? (M. Ch. N1CA1SE).
Les requêtes de la morale catho­

lique en face des conflits et des ex­
périences qui se déroulent dans le 
domaine de la production. (S. C. 
Mgr JULIEN, évêque d'Arras).

Les familles nombreuses devant 
la loi. (M. DUVAL-ARNOULD).

Veillée religieuse. Méditation par 
M. l’abbé TH EU. 1ER DE PONCIlE- 
VILLE.

Vendredi 5 août
La notion de civilisation et l'opi­

nion contemporaine. (M. J. YI\L\- 
TOUX).

L’Europe nouvelle, (M. René Pl- 
NONE

L’organisation internationale du 
travail (M. J. ZAMANSkl '.

Discours des délégués des pays 
alliés et amis. (M. Filippo MEDA, 
député, ancien ministre des Finan­
ces d’Italie; M. BRIFFAIT, député 
à la Chambre des représentants de 
Belgique.

Samedi fi
Les progrès de la 

professionnelle <M.
LE).

Le contre-coup de 
l’après-guerre sur la 
et le coût de la vie 
SAINT-LEON).

Un main-d’oeuvre étrangère après 
la guerre. Problèmes sociaux et 
moraux qu'elle entraîne. (Mgr Y\V 
NEFVHJ.E).

.......— - ■ a----- —

La “Gazette” de ce matin publie 
la dépêche suiyante de son corres­
pondant qui se tient auprès de M. 
Meighen ;

Ottawa, 5. — Etant donné le chan­
gement survenu dans la situation po­
litique, il est très probable que le 
nom du successeur de sir Robert 
Borden sera connu plus tôt qu’on 
ne l’aurait cru. La nouvelle sera 
attendue peut-être jeudi, peut- 
être mercredi. On admet que M. 
Arthur Meighqn rallie presque tous 
les suffrages. Ses partisans sont au 
nombre de 80 pour cent et quelques- 
uns disent même 90 pour cent. Il y 
a peu de doute à moins (pie quelque 
événement imprévu n’arrive qu’il re­
cueillera la succession de sir Robert 
Borden.

Sir Henry Drayton a reçu un ap­
pui considérable surtout de Mont­
réal. Comme M. Meighen, il n’am- 

‘bitionne pas personnellement le pos­
te mais ses amis et ses partisans le 
poussent de l’avant. La position 
des différents ministres devient de 
plus en plus définie. Sir* Henry 
Drayton a été mis sur la liste des 
candidats à la succession de M. Bor­
den, sans son consentement. Sir 
George Foster a des fidèles amis 
qui voudraient le voir à la tête du 
gouvernement mais on dit que sir 
George Foster a fait savoir à ses 
amis qu’il n’accepterait pas cette 
charge mais que si on le désirait il 
donnerait tout son appui au nouveau 
chef. M. R. N. Rowell, s’il se retire, 
n’a pas l’intention d’aller à Wash­
ington quoiqu'il soit l’homme le 
mieux qualifié pour cette importan­
te position. Il se peut qu’il ne dé­
missionne pas. S’il peut obtenir 
l'appui de ses amis, il gardera sson 
poste et donnera son appui à son 
nouveau chef.

11 y a plusieurs mois, M. A. L. Sif- 
ton a demandé à sir Robert Borden 
de le reveler de ses fonctions. M. 
Siflon est malade, il a resté dans 
le gouvernement dans le but d’épar­
gner des ennuis à son premier mi­
nistre. Sa santé l’a empêché de 
prendre part activement aux débats 
mais son jugement sûr a été très 
apprécié au conseil privé. On ne 
connaît pas scs intentions mais il se 
peut qu’il reste.

M. Martin Burrell donnera sa dé­
mission. M. J. A. C aider restera 
dans le gouvernement et donnera 
son appui a celui qui sera choisi suc­
cesseur de M. Borden. Quelques 
autres veulent démissionner, mais 
ils se conformeront aux désirs du 
nouveau chef.

Le problème de la représentation 
du Québec attend une solution de la 
part du nouveau oh-ef. On veut, com 
me toujours, donner une représenta­
tion adequate au Québec dans le ca­
binet fédéral. On essaiera sans dou­
te de placer plusieurs Canadiens 
français dans le cabinet. Comme la 
politique fiscale est la principale 
qui slion sur le tapis, la chose sera 
plus facilement realisable que par 
le passé. Le résultat de Winnipeg 
a montre le danger de la division 
dans I electoral et qu'il vaut mieux 
viser a l'union que de perpétuer les

TROIS NOUVEAUX 
COMMISSAIRES

Ile gouvernement reconsti­
tue LES CADRES DE LA COM­
MISSION DU COMMERCE.
Ottawa, 5. — (S.P.C.) — Le len 

demain de la prorogation des Cham­
bres, un arrêté ministériel a été 
adopté relativement à la Commis­
sion du Commerce. Le capitaine 
William White, e.r., ancien secré­
taire de la Commission, a été élu 
président. M. F. A. Acland, sous- 
ministre du Travail, et M. G. A. Bil 
Ion, acheteur du ministère de la Jus­
tice, ont été élus membres de la 
commission. On dit que ces nomi­
nations ne sont que temporaires.

Le capitaine White a pratiqué le 
droit pendant quinze ans, dans les 
territoires du Nord-Ouest. Il a été 
admis au Barreau en 1882. Il a pra­
tiqué le droit pendant deux ans, en 
Colombie-Britannique et cinq ans au 
Yukon. Le capitaine White a été élu 
député de Régina dans le conseil du 
Nord-Ouest de 1883 à 188fi. Il 
combattu contre Louis Riel en 1885. 
Il a été capitaine dans l’armée ca­
nadienne d’outre-mer au cours de la 
dernière guerre. Il est secrétaire 
de la Commission du Commerce, de­
puis le mois de juillet dernier, v

FAITS DIVERS
SUICIDE.

Un verdict de suicide a été ren­
du, samedi après-midi, par le co­
roner Mac'Mahon, dans le cas de 
Thomas Allen, 65 ans, qui s’est lue 
en se coupant la gorge avec un ra­
soir. Le cadavre a été découvert 
pur un nommé Gordon Dowden, 
qui habitait la même chambre 
qu’AUen. Une lettre a été trouvée 
dans laquelle Allen disait qu’il en 
avait assez de la vie. Le cadavre a 
été transporté à la morgue où le 
verdict précité a été rendu.
DEUX FOIS EN IPERIL.

Joseph Lavallée, 17 ans, a été 
sauvé deux fois alors qu’il allait se 
noyer dans le Richelieu. Il est le 
fils de M. J. H. Lavallée, d’I'ber- 
yille. Jeudi dernier, la victime était 
a se baigner, quand, perdant le 
pied, elle a enfoncé. Ses appels 
ont été entendus de M. Henri D’Or 
sonnens qui Ta sauvée alors qu’elle 
revenait à la surface pour la deux­
ième fois. Le lundi précédent, La­
vallée canotait sur la rivière, près 
du “St. Johns Yacht Club”, quand 
son canot chavira. Des membres du 
club, témoins de Taccident, se sont 
portés à son secours et l’ont rame­
né à terre.
TUE PAR UN TRAM.

Ln nommé Joseph Norbert Pro-Josepn r
vencher, 65 ans, 384, avenue Maple 
Hood, a été tué instantanément par 
un tramway du circuit Gartierville, 
vendredi soir, chemin Bellingham, 

Outremont. La victime, qui a suc­
combé à une fracture du crâne, a 
été transportée à la morgue où une 
enquête a été tenue ce matin.
INCENDIE.
Samedi matin, vers 6 hrs, les pom- 
ners ont été appelés, au quai 
lickerdike, pour combattre un in­
cendie qui venait d’éclater dans un 
moulin a scie, propriété de la com­
mission du havre. A leur arrivée 
le moulin n’était qu’un brasier ar­
dent et il leur a fallu lutter pendant 
une heure et demie avant de pou­
voir dominer les flammes. D’après 
la déclaration du gardien, qui était 
seul à ce moment, on est sous l’im­
pression que l'incendie a été causé 
par la cheminée de l’engin, vu que 
le feu a pris naissance dans le toit 
du moulin.
PAS DE LIBERTE PROVISOIRE

Me Joseph B. Bérard, le défen­
seur de Joseph-Eugène Ainey n’a 
pu luire mettre son client en liberté 
provisoire, samedi. Le juge Lamo- 
the. juge en chef de la Cour d’appel, 
était absent du Palais de Justice. Me 
Herard présentera sa motion au- jourd hui.

sans factions et 
d n'est pas proba- 

élections cet

août
représentation 
Jean LEROI,-

avant
qu’ici
faite

a
a guerre et de 
consommation 

MARTIN(M.

Avis postal
Gonformément à un amendement 
la loi des postes adopté durant la

dernière session du l’arlement, 
droit de recommandation sur 
lettres et autres objets déposés 
poste en Canada est fixé à 
(10c.) cents par chaque lettre 
chaque objet.

De droit mentionné ci-dessus | de 
s appliquera à tous les objets de 
correspondance déposés à la poste 
en Canada, à partir du 15 juillet 
1920.

Le publie est averti de voir à ce 
que tous les objets recommandés 
soient complètement affranchis, on 
ce (jui a trait à l’affranchissement 
ordinaire et un droit de recom­
mandation. (Cumumniaué)

factions.
Avec un cabine 

avec un parti uni, 
ble qu'il y ail des 
te année. Le 
qu’on doit lui
de se réorganiser. Il v a aussi la 
question toujours retardée de Ten- 
quète sur le tarif et do la revision de
ce menu* tarif. Le gouvernement 
(Toil qu il doit remplir sa promesse 

d'en appeler au peuple. Jus- 
la politique tarifaire n'était 
que de mots. La révision du 

lanf aura pour résultat de donner 
une politique tarifaire définit 
parti.

D V *' une autre raison pour re­
tarder les élections générales, lin 
juin prochain, on fera le reeonsc- 
nieid décennal qui sera suivi d'une 
redistribution.Durant les dix derniè­
res années la population a augmenté 
dans les différentes provinces. C'est 
pourquoi on dit que pour que le 
peuple rende un verdict équitable il 
faut qu’il y ait un remaniement de la 
carte électorale. Ensuite les éh 
auront lieu

Il est peu probable qu’il y ait des 
elections cette année,à moins qu'il ne 
se produise des événements (pii en­
traînent Tapnel au peuple. Rien que 
lu majorité du gouvernement ait été 
diminuée et ou il puisse perdre en­
core une couple de sièges, de nouvel­
les allégeances peuvent venir de mi­
lieux inattendus. Un certain nombre

UN HYDROPLANE PLONGE 
dans LE FLEUVE.
Des régates du club nautique du 

Grand-1 roue ont été marquées par 
scene émouvante, samedi, lorsque 
1 hydroplane qui était venu tout 
d un train d’Atlantic City et qui de­
vait ajouter un éclat de plus aux 
divertissements, tomba d’une hau­
teur élevée, avec trois hommes à 
bord dans les eaux du Saint-Lau­
rent entre Verdun et Pile Saint- 
Paul.

Les passagers, MM. Adamson. Fla- 
velle et Laing, s'étaient envolés au 
milieu des acclamations de la fou­
le, mais à peine deux minutes plus 
tard, aux acclamations succédaient 
des cris de terreur; la machine ve­
nait de plonger dans le fleuve. 

Quelque yachts se portèrent au 
gouvernement croit secours des passagers qui heureuse- 

don ner la chance went n’étaient que légèrement bles- 
1 sés. Quant à la machine, qui. à part 
l'engin, est évaluée à elle
est une perte totale. Le'pilote Adam- 
son a expliqué que l'accident était 
dû à un défaut du mécanisme.
INCENDIE A YJIMPERIAL OIL.

Vers dix heures, hier soir, les

relions

ceux qui siègent àm i gauche de
1 Orateur sont inquiets par suite de 
l’attitude de leur parti qui glisse vers 
les idées extrémisîes et il se peut 
qu’ils s'allient aux modérés. A tout 
événement, il se trouve environ une 
douzaine de partisans de M. Macken­
zie King qur refuseront de voter en 
faveur des élections avant que la 
carte électorale ait été remaniée et 
avant que la politique tarifaire du

pompiers ont été appelés pour com­
battre un incendie qui venait d’écla­
ter dans les réservoirs à pétrole de 
Vhnnerial Oil Co., à Montréal Est. 
Le feu a affecté cinq réservoirs, et 
ce n'est que par l’isolement des li­
quides. dont les conduites ont été 
vidées, que les autres ont été épar­
gnés. Les pertes sont considérables.
BLESSES \ LA SUITE D’UNE

COLLISION,
Six personnes ont été. blessées,au 

cours d’une collision d'auto, hier 
matin, près de Longueuil. Voici les 
noms des victimes : Antonio I.libel­
le. 35 ans, 328, rue Front, Saint- 
Lnmbert, qui s’est fracturé une jam­
be et que l'on a dû transporter à 
l'hôpital lloynl Victoria. Sa femme 
et ses deux enfants, qui ont reçu 
dos blessures légères, ont été pansés 
sur les lieux par les docteurs Le­
sage et Chevrier.

gouvernement ait été formulée et que 
le chef du parti libéral ait fait une 
déclarai ion à ce sujet.

A moins qu'il ne se produise une dé­
sunion dans le parti ministériel, il 
n'y aura pas d’élections cette année 
et il n’y « aucun signe d'une telle dis- 
scnsion.J

O

Vente de 2 Million de Juillet̂
Venie de 6782 Articles en Argent Plaqué, fabri­

cation de la “Oneida Community Silver Co., 
comprenant : Couteaux, Fourchettes,

Cuillers et Articles de Fantaisie.
I-* véritable cause de cette vente a ai haa prix eat Que noua avons eu la chance d’acheter cette série d'articles 

que la "Oneida Community” a cosset de fabriquer, à de véritablee prix de faveur. Il nous fait plaisir de faire 
participer nos clients de cette aubaine.

Ofre No 1 — Fourchettes à dessert a dessins très dé; 
licats. Rég. 9.50 la douzaine. Pour cet'e ven­
te, sérié de 6 pour............................................ . 2.45

Ofre No 2 — Couteaux de table en argent plaqué, 12 
dwt., dessins de fantaisie. Rég. 10.00 la dou- A À»; 
zaine. Pour cette vente, la série de 6 pour.. .. £.93

A f

Ofre No 3 — Cuillers à potage, gen­
re coquille, dessins perles. Hég. 9.00 
la douzaine. Pour cette ven- p À EL 
te, série de 6 pour................... fca**»»

Offre No 4 — Couteaux à dessert, manche 
creux, dessins de perles. Rég. 13.00 la T»C 
douzaine. Pour cette vente, chacun. .. e I

Offre No 5 — Cuillers à fruits, manche il 
dessin, de fantaisie, de même que la partie 
creuse. Rég. 2.50 chacune. Pour cette 4 OQ 
vente, chacune.............................................. ’ *“

Offre No 8 — Cuillers à soupe, manche a 
dessins de fantaisie. Rég. 12.00. Sé- g
rie de 6 pour......................................  .. ..

Offre No 7—Fourchettes pour les viandes froi­
des, manche à dessins de fantaisie. Rég. .69
1.30 chacune pour..........................................

Offre No 8 — Couteaux à beurre et petits 
couteaux, dessins variés. Rég. .65 et .7 5.
Pour cette vente............................................... .25 VJ

Offre No 9 — Petits couteaux à 
beurre et cuillers pour bébés.Rég. .35 
et .50. Pour cette vente.. .. .10

Offre No 10 — Cuillers à table, 
placage très épais. Rég. 12.00 la dou­
zaine. Pour cette vente, série 9 
de 0 pour.....................................

Offre No 11 — Couteaux 6 dessert. 
placage très épais. Rég. 11.50 la dou- 

! zaine. Pour cette vente, sé- CQ
rie de 6 pour.............................. d.v#«7

Offre No 12 — Fourchettes à des- 
: sert, placage très épais, jolis des­

sins .Rég. 11.20 la douzaine.
1 Pour cette vente, série de 6

| Offre No 13 — Petits couteaux à 
beurre, lourchettes pour les huîtres 

I «u salades, placage très épais. Rég.
9.50, 1 1.50 et 12,00 la douzaine. 

J Pour cette vente, 6 pour.. g Qg

i Offre No I 4 — Cuillers à fruits ou 
! a salades et fourchettes pour les 
I viandes froides. Rég. 2.00 et 4 >10 
I 2.50. Pour cette vente. . . I .*r5l

OFFRE SPECIALE
St ufctm 

fourchettes 
cette vente

nient 10 CABINETS DE COUTE1A.EPIE, comprenant 26 pièces d’argenterie, marque Roger • coutennx 
l’s et cuillers, dans un cabinet doublé en satin ou en soie. Rég. 19.30, 21.50 et 25.00. Pour' ^|0 gg

Au premier.

COMPLETS LAVABLES

«uj

spéciale à.,

COMPLETS lavables pour garçonnets de 3 à 8 ans, 
modèles Buster de fantaisie. En duck blanc. ^
Valeur de 3.00 pour....................................... ■ AV

En duck raye bleu et blanc, en duck rayé OC% 
brun ou en duck beige. Valeur de 2.50 pour A m+fZ) 

COMPLETS lavables pour garçonnets de 9 à 15 ans, 
modèle Norfolk, culotte bouffante. En duck beige uni 
fini toile, en duck gris ou rayé bleu. Valeur

Au rez-de-chaussée.

Sous-Vêtements
SOUS-VETEMENTS en tricot 

blanc ajouré, pour garçons, va­
lant jusqu’à 1.00 pour Q

Costumes de bain

Spécial pour mardi
BOTTINES pour 

h o m m e s, chevreau 
noir, couture McKay ; 
très confortables.Poin- 
tures : à 10. Seu­

lement 60 paires à.
J

TISSUS LAVABLES
VOILE imprimé de fantaisie, couleur 

foneee. Valeur de 1.25 la verge
Pour.. ................................ ....

LINON blanc de 40 pouces 
de largeur. Rég. .45 pour. . . ■t&qÿ 

Au rez-de-chaussée.

COSTUMES de bain bleu ma­
rine. avec garniture grise et 
blanche. Grandeurs 24 à 32. 
Rég. jusqu’à 1.00 pour y| Q

Au rez-de-chaussée.

POELES 
portatifs, choix 
de qualités e! 
de prix.

3.95
25.00
Au deuxième.

Accessoires
Electriques
FERS électriques, 

qualité supérieure : 
garantis.

5.45 ' 

6.45

Vente d Ustensiles en Aluminium à Prix Spéciaux
Jarres pour Confitures

■lARRES pour 
confiture* : 
marque “Im-
proved Oem”, 
petite dimen­
sion. Spécial
................ .... 38

Moyenne di­
mension 1.80 

OraiMte dl- 
menslon 1.78 

.1 ARH F.S 
marque "Pa- 
ramont” :

Petite <ti- 
monalnn 1.45 

Mayenne dt- 
ihenslmt 1 88 

Grande di­
mension 1.98 

Au ieua aol

TROIS CASSEROLES : tnn sé­
rie» de 3 rasaeroles en alumi­
nium. 1, 2 et 3 pintes. Valeur de
8.75 pour. .

CHAUDRONS a 
pintes Spécial 

POELES è frire, 
diamètre, rég. 1.65

a 39
confiture», «

2.19
» pmiees de 
pour.. 1 49

mM

THEIERES, e« pu ri té de 4 
tes, rég. 4.93 pour..................

CASSEROLES over rmiverrle- 
l'a pinte, reg. 1.7 6 pour 1.49
2 pintes, rég. I.93 pour 1 69
3 pintes, reg. 2.4 3 pour 1.98

ptn-
8.98

VOTRE VUE 
Le mal de tête, 

la nervosité et lu 
mauvaise sauté en 
général sont sou­
vent causés par 
une vue défectueu­
se. Faites exami­
ner votre vue chez 
Dupuis Frères Li­
mitée.

Au premier.

MMlSON rONOtt CN

SM» H
Le Magasin du Peuplk

«7-44» rue Ste-CatharlM KM, raina Rt-André et Rt-Chrlatophe 
J -N. Pupate. Preaiden». Eu*. Dupuie, Vtee-I’rtaidpnt.

A.-J. Ducal, Dlrtetaur-Gèfant.

Gants
GANTS courts ou 

long», en dentelle noi­
re, pour dames. Poin­
tures : 6 à 8. Valeur 
de .4» pour,. lO

GANTS en
pour dam«4, grip, 
turej est blanc. 
Spéctnl............... 33

An ret-d»»chatiM««.


